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Séance du 15 avril 1871. 

Présents : MM. Aorès, vice'préiidmt; Damas, 
Salles , Germer-DaraDd , Vignié , Liotard , 
Qoesnaolt-DeBrivières, Bran, Tabbé deCabrîè* 
res, GiDonx, Verdicr, Flouest, Dombre, Paech, 
de Clhusorm^ y secrétaire-perpétuel y membres- 
résidants. 

. L'Académie» en se félicitant de se retrouver, 
réunie après boit mois et plus dMnterraption, 
ne Teot pas passer sous silence les douloureu- 
ses préoccupations que lui ont fait éprouver 
les cruels événements qui, depuis le commen- 
cement du mois d'août dernier, ont répandu 
le deuil et la désolation dans notre patrie. Elle 
délibère que cette cause trop légitime d'une 
si longue et si regrettable lacune sera con- 
signée au registre de ses procès-verbaux (1). 

Ces tristes circonstances ont donné lieu 
par contre-coup , dans notre ville , à quelques 



(J ) Les séances , reprises le samedi 15 avril , 
demeurent fixées , de quinzaine en quinzaine , 
aux 29 du même mois , 13 et 27 mai ,10 et 24 
juin, 8 et 22 juillet, 5 et 19 août. 
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mesures d'ordre et d'administration dont ane 
s'est tronTée intéresser la Compagnie d'une 
manière tonte spéciale. Le seerétaire-perpé- 
toel donne lectore d'une lettre de M. le maire 
de Nimes, à la date du 21 novembre, portant 
que Textension à donner à certains serrices 
publics obligeait la municipalité à reprendre 
possession du local des séances de TÂOEulémie 
à l'hôtel de ville. Cette lettre exprimait d'ail- 
leurs, avec les regrets de ce déplacement forcé, 
l'espérance qu'il y serait pouryu dans un ave- 
nir prochain, et mettait en môme temps les 
salons de la mairie à notre disposition pour 
nos réunions ordinaires et extraordinaires. Au 
reçu de cette communication, les membres du 
bureau se rendirent aaprès de M. le maire, et 
obtinrent sans difficulté que la partie du local 
dont s'agit qui contient notre Bibliothèque 
serait provisoirement maintenue in staiu quo^ 
et recevrait, en outre, notre mobilier en dépôt, 
de manière à nous éviter un laborieux démé- 
nagement de livres et de meubles. Ce provi- 
soire pourra subsister jusqu'à l'achèvement des 
constructions qui sont déjà commencées sur 
l'emplacement de l'ancienne maison des Dames 
de la Miséricorde, et qui ont été conçues de ma- 
nière à ménager à l'Académie un local à son 
usage. En attendant, M. le maire nous a re- 
nouvelé l'ofiRre de disposer pour nos séances 
d'un des salon de l'hôtel de ville. 

Pendant les huit mois qai viennent de s'é- 
couler, l'Académie a fiait plusieurs pertes qui 
sont venues l'affliger d'une manière sensiole. 
Le 6 décembre dernier, la mort lui enlevait 
M. Albert Meynier ^ un de ses plus jeunes 
membres, qui prenait déjà un intérêt vif à ses 
travaux et sur qui elle fondait des espérances. 
Le 6 février suivant , c'était notre cher et ex- 



cellent ami le colonel Pagézy, notre doyen d'â- 
ge, qui ne comptait que M. Tealon de plus an- 
cien qae loi dans la Compagnie. Un juste tri- 
bot dliommages et de regrets a été rendo, sur 
leur tombe , à chacun de nos deux confrères, 
le jour même de la séparation dernière. Ces 
hommages et ces regrets deyront être repro- 
duits dans nos registres l et tout particulière- 
ment ceux qui s'adressent à M. Pagézy , cet 
infatigable collaborateur^ ce modèle continuel 
de travail et d'exactitude, toujours attentif à 
tout ce qui pouvait intéresser l'Académie, qui 
ne vivait en quelque sorte que pour elle, et 
qui en même temps savait si bien se faire 
goûter au milieu de nous pa^r ses affectueuses 
et sympathiques dispositions à l'égard de ses 
confrères. 

Parmi nos membres non résidants , nous 
avons perdu : 

M. Emîlien Dumas , de Sommières, si re- 
marquable par ses connaissances en géologie 
et par les travaux considérables qu'il a ac- 
complis dans cette partie, pour le département 
du (tard ; 

M. le docteur Serres, d'Âlais, dont la mort 
survenue à la un du mois d'août nous a été 
communiquée, le 26 novembre, au nom de sa 
veuve, par son neveu, M. Barre ; sa science et 
son activité lui avaient assuré depuis long- 
temps une place honorable parmi nous, et il a 
emporté nos justes regrets ; 

M. Thomas de Saint» Laurent , ancien capi' 
tadne d'état-major, à la Bastide-d'Ëngras, qui 
avait hérité du goût et des aptitudes de son 
oncle , M. Thomas de Lavernède , pour les 
sciences exactes; 

Enfin, M. le docteur Amédée AiUaud , de 
Beaucaire> notre ancien lauréat à la suite du 
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concours onvert en 1862 par l'Académie pour 
l'éloge do doctenr Àmorenz. 

Il n'est pas inutile d'obseryer qae ces quatre 
décès ne donnent ouTerture qu'à la nomina* 
tion de trois membres non-résidants , afin de 
ne pas dépasser le nombre normal de 24 , fixé 
par notre dernier règlement. Il y avait en der- 
nier lieu 25 titulaires . 

Qoant aux membres-résidants, les vides 
causés par la mort de MM. Albert Meynier et 
Pagézy se trouvent augmentés par la démission 
de oL. de La Farelle^ qui nous l'a adressée dès le 
28 janvier dernier, en nous exprimant ses re- 
grets que son âge et ses infirmités ne lui per- 
mettent plu^ d'assister aux séances, et en nous 
assurant de sa gratitude de l'accueil qu'il a 
toujours reçu parmi nous. Ces sentiments trou- 
veront une réciprocité assurée, et l'Académie 
s'empressera certainement de se conserver at- 
taché , par la nomination et le lien de membre 
honoraire, un confrère aussi aimé et estimé qoe 
M. de La Farelle. 

Ici, de même que pour les membres non-rési- 
dants, comme le dernier chiffire de 37 dépassait 
d'une unité celui auquel le règlement en vi- 
gueur a fixé le nombre des membres-résidants, 
u n'y aora lieu qu'à la nomination de deux 
membres nouveaux au lien de trois. Aux ter- 
mes de l'article 21 , lorsque la question du 
remplacement aura été résolue affirmative- 
ment, l'Académie aura à fixer le délai pendant 
lequel les propositions de candidatures pourront 
être reçues sur le registre des inscriptions. 

L'Académie a perdu aussi deux de ses mem- 
bres honoraires : M. Bemacle, ancien substitut 
du procureur du roi à Nimes , plus tard préfet 
du Tarn , connu par ses nombreux écrits sur 
les questions économiques et les institutions de 
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bienfaiFance ; et M. Roustafiy ancien professeur 
de mathématiques spéciales au Lycée de Ni- 
mes, devena inspecteor-général de TUniversité 
et recteur de l'Académie de Toulouse. 

Le secrétaire termine ce résumé des faits 
accomplis pendant nos longues vacances for- 
cées , en rappelant : ]oque l'Académie s'est 
fait un devoir d'assister en corps aux obsèques 
de M. Auguste DémianSj maire de la ville de 
Nimes, auxquelles elle avait été officiellement 
invitée ; 2» qu'au jour fixé par le nouveau pré- 
fdt du Gard> M. de Champvans , pour ses ré- 
ceptions officielles, le bureau de l'Académie lui 
a fait la visite d'usage et a reçu de lui un obli- 
geant accueil. 

A la suite dec^texposé, qui est revêtu de 
l'approbation de l'Académie , et après que 
celle-ci, s'associant pieicement aux sentiments 
exprimés par son secrétaire , à l'tccasion de 
ses membres décidés, a délibéré que le procos- 
verbal de la séance en conserverait la mention, 
il est procédé à un scrutin pour conférer la 
qualité de membre houoraire à M. de La Fa- 
relie , dont la démission comme meiï)bre tita* 
laîre est acceptée. Cette élection réonit l'una- 
nimité des suffrages. Le secrétaire est chargé 
d'en porter le résnltat à la connaissance de M. 
de La Farelle. 

L*ordre du jour appelle la nomination , qui 
aurait dû avoir lieu au mois de janvier dernier, 
d'un président et d'un vice-président pour 
l'année 1871. 

Le scrutin auquel il (st procédé à cet effet 
par les quinze membres présents donne qua- 
torze VOIX à M. Aurè^ j^our la présidence, et 
quinze à M. Rémil pour la vice- présidence. 

En prenant possession de ses nouvelles fonc* 
fions, M. Aurès invite l'Académie à voter des 
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remerciementa à M. de Labaome, f»0Q prédé- 
ceeseor; ce qai est agréé à Tunanimité. 

L'Académie passe à qû second scrutin , qui 
confère à l'unanimité le titre d'associé-corres- 
pondant à M. Cazalis dç Fondouee, iugéoieor ci- 
vil à Montpellier, présenté le 30 juillet 1870 
par MM. Vigoié, Flonest et de Glaosonne. 

Lesvacances, par décès on autrement , doat 
le secrétaire a entretenu l'Académie , appel- 
lent , aux termes de l'article 19 du règlement, 
la question de savoir s'il y a lieu ou non de 
procéder actuellement au remplacement. Après 
réchange de quelques observations, la déli- 
bération sur ce sujet est ajournée à quin- 
zaine. 

Il est donné lecture de la correspoodance : 

M. F. Auphan , président de la Société 
scientifique et littéraire d'Alaie, a écrit , le 8 
août 1870, pour remercier TAcadémie de la 
nomination qui lui confère le titre d'associé- 
'Correspondsnt. 

Le 9 du même mois, M. le ministre des let- 
tres , sciences et arts annonçait à l'Académie 
une allocation de 400 fr., qui a été touchée, 
quelques jours après, par le trésorier. 

Il a été fait hommage à l'Académie des oa- 
vrages suivants : 

Par M. Charles Lîotard, membre-résidant, 
-et par M. Ernest Liotard, son frère : VAnnuaire 
-du Gard^ pour 1871 ; 

Par M. Bigot membre-résidant : un recueil 
de S€s poéiciespatoises, UBourgadieirj, nouvelle 
édition ; 

Par M. le pastenr Emilien Frcssard, associé 
«correspondant : Origines du Protestantisme et 
de ia Réforme ; 

Par M.Frédéric Béchard, associé-correspon- 
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âmt : une brochure ioUtalée tes EiaU du Lat^ 
ffuedoc ; 

Par M. Ghalmdton, assocté^-CdPresponâaiii : 
deux brochorès ayanc pour titre , Fane A 
ceux gui ont renié leur mire ; i'aatre Strophes- 
et sonnets ; 

Far M. Loxiis Booniieox , assoeié-corres- 
pDjad»j)t : on moreeaa de poésije patoke nyaot 
poor titre Odi et Amour ; 

Par M . Gazalisde Fondooce : Documents sur 
la péiodfi préhistorique , fournis par la réffion du 
département de VhérauU ; 

Par M. P.-Jeao Gaidao, de Nioies : soo to- 
lome de poésies iotitolé Aubes d^avril et «otrr 
de novembre , dont M. Vignié a entretenu 
l'Académie dans la séance du 16 juillet 1870. 

L'Académie charge son secrétaire d'adresser 
aux auteurs de ces envois des remerciements 
qui seront d'ailleurs ccHisignés au procôs- 
verbaL 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ou- 
vrages Suivants reçus depuis la dernière séance 
du 30 juillet 1870 : 

Revue de la Société d'agriculture ^ sciences et 
arts de Valenciennes^ mai 1870. 

Annales de la Société d'agriculture , scienees , 
arts et belles-iettres du département de la IMre y 
toir e XII, année 1869 , en troi s cahiers. 

Mémxfires de la Société d'agriculture^ sciences y 
belles-lettres et arts d'Orléans^ 1870 , 3» tri- 
mestre. 

Bulletin de la Société libre d'émulation de la 
Seine-Inférieure, aunée 1869«1870 , de juillet 
1869 à mars 1870. 

Bulletin de la Société archéologique de Nantes, 
4« trimestre de 1869. 

Bulletin de la Société des andquaires de Pran* 
ce, 1»*^ trimestre de 1870. 
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TaLe inférieure , réductible , constituée par 
l'intestiD et nu fragment du foie , était one 
exomphaU ou hernie ooibilioale de naisfiance ; 
l'autre aupérieare, irréductible et contiguë à 
la précédente, sans se confondre avec elle, 
était le paraître proprement dit. 

En examinant par devant cdtte monstroo- 
sitéj ou constate d'abord une saillie mame'p 
lonnêe, irrégulière, du Tolume d'ons pomme 
d'api et enveloppée d'une peau dore, résistante, 
comme cicatricielle. Cette saillie n'est autre 
chose que les membranes cérébrales épaissies 
et hypertrophiées par une inflammation anté- 
rieure ; elle est indolore à la pression et ne 
renferme point de cavité ni de fragments os* 

S8UX. 

Immédiatement au dessous de cette saillie^ 
est une peau dure, véâtable cuir chevelu , re- 
vêtue par des cheveux noirs, fins et soyeux ; 
puis un fragment de cou renfermant trois ou 
quatre vertèbres plus ou moins bien organisées. 

Eu examinant par derrière cette monstruo- 
sité, c'est-à-dire du cété de Tépigastra de 
l'enfant, on trouve une face rudimentaire oc- 
cupée par une cavité assez régulièrement 
triangulaire , tapissée par une muqueuse sé- 
crétant, principalement la nuit, un liquide ana- 
logue à la »alive. De chaque cété et au dessus, 
on note quelques petits poils noirs, tandis que, 
immédiatement au dessous, est une surface cu- 
tanée , représentant la: région antérieure du 
cou. 

En résumé, avec l'apparence d'un seul indi- 
vidu, Louis Girardi — tel est le nom de l'en- 
fant — est formé par deux êtres réunis Tun à 
l'autre au niveau du creux de l'estomac. En 
dépit d'une origine procréatrice commune et 
d'un placenta unique, ces frères siamoix ont eu 
une destinée différente ; l'un a acquis la taille 
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et l6 développement propres à sod âge , alors 
qoeTaotre, arrêté daos sa croissance an début 
de )a vie, s'est imparfaitement développé. Vé- 
ritable parasite, puisqu'il n'a pas de cœar et vit 
ans dépOD» de Fon frère, il est représenté par 
un rudiment de tète à base couverte de cbe- 
venxy par one cavité figiyrant une boncbe im« 
parfaite, par on coo médiocrement développé, 
et il manque complètement de nez, de langue, 
d'yeux^ d'oreilles comme de tronc, de membreé 
supérieurs et inférieurs. 

Les monstruosités parasitaires et notamr 
ment l'espèce à laquelle appartient ee sujet 
sont peu communes ; dans leurs ouvrages , 
véritables monuments élevés à la tératologie , 
Is. Geofiroy-Saint-Hilaire et Â. Forster ont si- 
gnalé seulement quatre cas semblabtos. 

M. Gebmeb-Dubànd , continuant la série 
de ses notes sur les découvertes d'antiquités 
faites pendant les derniers mois de l'année 
1869, entretient l'Académie de trois inscrip- 
tions romaines trouvées, deux à Nimes et une 
à Beaucaire. 

1. La pierre |qui porte la pretnière de ces 
inscriptions a été trouvée à Nîmes, en démo- 
lissant une maison, par M. Mas8on , entrepre- 
neur maçon, qui, sur la demande de M. Ré* 
Yoil , en a fait don au Musée , oi!i elle est au^ 
jourd'hoi déposée. Bien que l'encadrement , à 
ia partie inférieure, ait été brisé, cette fracture 
n'a fait qu'entamer )a dernière ligne ; mais ce 
qui en reste permet de la lire tout entière , 
sauf les cinq dernières lettres iaciles à sup- 
pléer. En voici la lecture : (Dis manibu$) Seve^ 
iinœ. SeveruSj Secundi f{%l%u$) , et Iulia Fabricia 
fUœ pentiiuimœ). — » Aux mânes de Sévé- 
rina. Sévérus, fils de Sécundus , et Julia Fa<- 
brieia à leor fille dévouée ». 
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2. La seconde inscriptioo a été recueillie 
par M. Germer- Doraod sor un cippe trouvé 
dans la vigne de M. d'KverlaDf2:e. Cette vigne, 
sitoée à gancbe de )a rente d'Uzès , est tra- 
versée par Vaqneduc de la Fontaine d'Eure, et 
l'on y remarque deux regards de cet aqueduc. 

— D{is) M{anibu$) M{arci) Severi Marciani^ qui 
vix{U) an(nos) quadraginta $eptem, Siveria 
Parthenope conjugi pientUsimo et sihi viva 
fec{%t), — « Aux mânes de Marcus Sévérus 
iMarcianus, mort à Vâge de 47 ans. Sévéria 
Partbénopé, qui lui survit, a élevé ce tombeau 
pour son époux dévoué et pour elle-même ». 

— Le mari de Sévéria Parthénopé était sans 
doute un des gardienà préposés à la surveil- 
lance et à l'entretien de l'aqueduc. 

3. C'est d'une excursion épigraphique à 
Beaucaire et dans les environs, faite en com- 
pagnie deno^re confrère M. l'abbé Azaïs , que 
provient l'inscription de Semprcnia Panbiané. 
Elle est sur une tablette de marbre se termi- 
nant à droite et à gauche par des queues d'à- 
ronde où sont tracées les lettres D, M. — D{is) 
M{caàibus) Semproniœ Panhianes^ quant sarcofago 
postto 6Î a Iulio quondam Hermia, marito tjw , 
sep(el%vU}... 

M. Germer-Durand pense qu'il ne manque 
à cette inscription que la dernière ligne, qui 
portait , aveu la fin du mot sep{eUvU) , le nom 
de la personne (probablement le fils ou la fille 
de Sempronia) qui lui avait rendu les derniers 
devoirs; et il traduit ainsi : — «Aux mânes de 
Sempronia Panbiané, queN. a ensevelie dans 
ce sarcophage , construit pour elle par feu Ju- 
littsHermias , son mari ». Uu sarcophage > on 
grande auge en pierre , gisait tout auprès , à 
un mètre de profondeur , dans le jardin de 
M. Daubian-Delisle. 

4. Ce nom de Sempronia rappelle à M. Ger- 
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mer-Doraûd one inscription trouvée à Nimes 
en 1778, près des Arènes, an coin des Qaatre- 
Jambes , et où fignre one femme da nom de 
Sempronia. Bien qne cette inscription ne soit 
pins inédite, nnieqa'elle a été publiée en 1802 
par M- J.-C. Vincens {Top. deNismes^ p. 573), 
M. Germer- Durand croit cependant devoir la 
signaler à l'attention de FAcacémie piour deux 
raisons : 1® parce qu'elle nous donne le nom 
celtique latinisé d'un Gallo-Romain, qui, après 
avoir été décorion du municipe de Sanitium 
(Senez), était devenu décurion honoraire de la 
colonie augostale de Nimes ; 2® parce que 
c'est le prc mier et le seui texte épigraphique où 
se rencontre le nom de Sanitium, connu seule- 
ment jusqu'ici parla mention qu'en ont faite 
le géographe Ptolémée , au ii« siècle , et la 
Notitia Provinciarum, au iv«. 

5. Une épitaphe en caractères gothiques , 
nortant la date de 1241, a été estampée par M . 
L. de Bérard dans la cave d'une maison de la 
rue Saint-Baudile. Voici la lecture et la tra- 
duction de cette épitaphe : — Anno D{omi)ni 
miUesimo ducentesimo quadragesimo primo , e{t) 
die octava décima mensis se{p)tembris^ obi{i}t 
d{omi)n[u)s Raimund{wt ) de S(an)c{t)o Paulo , 
mercator. C{uju8) a(n)t(m)o r{equie8cat) i(n) 
pac{e). — « L'an du Seigneur mil deox cent 
quarante-et-un, et le dix-huitième jour du 
mois de septembre, mourut maître Raimond 
de Saint-Paul, marchand. Que son âme repose 
en paix I » 

6. A Taide de quelques commencemeota de 
ligne gravés sur une plaque de marbre blanc, 
remarquée par M. Révoil dans l'atelier du 
marbrier Sol et provenant du maître autel de 
l'ancienne église des Capucins (aujourd'hui 
Sainte-Perpétue), M. Germer-Durand a es- 
sayé de déterminer quel était le j perso anage à 
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répitaphe daquel ce fragment appartenait. 
S appuyant sur les mots solvants, donnés par 
les premières lignes da fragment .* NobUis 
vir..,pede$trium,,,orœ Rhodani d{exterœ) , qui 
contiennent la mention d'un commandement 
militaire d'une nature toute spéciale , notre 
confrère croit pouvoir affirmer qoe cette épita- 
phe était celle de Gaspard de Galvière , l»ron 
deSaint-Gosme. Le titre et la fonction de colo- 
nel d^atn régiment de milicei de la rive droite du 
Rhône forent , en effet, créés , en 1686 , par 
Louis XIV pour récompenser Salot-C!osme et 
utiliser son aèle de nouveau-converti. 

7. Le même membre entretient encore TA- 
oadémie de trois nouveaux noms de potiers, 
lus par lui sur des fends de vases samiens 
trouvés à l'enclos Gilly : ianvs — bvfvs — 
MEODiLLvs ; et d'on denier d'Hérennias , au 
revers pietas-aygvstobvm, frappé en l'an 249 
de notre ère. Cette pièce d'argent , qui n'est 
pas commune, a été trouvée dans le territoire 
de Beaucaire. 

Plus rien n'étant à l'ordre du jour, la séance 
est levée. 



j 



Séance du 29amn871. 



Présents : MM« Aurès, prùident ; Dumas ,. 
Salles, Tabbé Aza!s, Vigaié, Liotard, Rêvoil, 
Qoesnaalt-Desrivîères. Brun , Ginoax , Len- 
tbéric y Verdier, Rédarôs, Pencbioat , Ooususé , 
Paech, de Claasonne, eecrétaire-perpétuely mem- 
bres-résidants. 

Le procès-verbal de la séance du 15 avri^ 
est la et adopté. 

Il est donné lecture dô la correspondance. 

M. Cazalii de Fondauee^ élu associé-corres- 
pondant dans la séance précédente , a adressé 
à l'Académie une lettre de remerciment. 

H. Jeanjean , membre non-résidant, a écrit 
à l'Académie pour la prier de réserver one 
place , dans une procbaine séance, à une lec* 
tare snr la déconverte d'une grotte près de 
Saint-Hippolyte. Il en offre une autre sur Vuti" 
lit é des amendemmte et sur leur emploi dans les 
Gevennes, 

L'Académie sera toujours prête à recevoir 
avec empressement les communications de seiE^ 
membres non-résidants, et de M. Jeanjean en 
particulier. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les Aii- 
Utins de la Société dee anti^aùres de UOuest , 
2e et 3« trimestres de 1870 , reçus depuis la 
dernière séance. 

L'ordre du jour appelle la reprise de la dis- 
cussion relative aux pl»MS d'Académiciens va- 
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ooatroavé: I«iiii9eaa en boi) d'une seole 
pièce , oa vase creosé dans ooe bille de bois 
dar ; 2p one petite lampe en terre coite ajaot 
la forme d'oo escargot. 

Pefidaot le mois de décembre , ont été re- 
eoeillis, dans les fooilles de i'eaclos Giliy , 
deax petiti aatels de la dimension de ceux 
que 1 on mettait dans les laraires. L'on est 
toot-à-fait aoépigrapbe ; l'antre porte , sar 
Tane de ses faces, la roae à rayons falgorants, 
symbole du coite de Jopiter. 

En démolissant on mor de mazet f oor Té- 
largissement de la roe de la Plate-Forme , 
on a troové, encastrées dans ce mor, deox ins- 
criptions, Tone romaine et Taotre moderne. 

LHnscription romaine, déterrée en 1778 , a 
été connue de Bégnier. Le texte en a été 
donné exactement par la Tapogr. de Nismes 
(p. 571). En voici la lecture et la tradoetion : 

D(if) y(anibus) L{ucu)Iulii Vegeti^ sextum- 
mr{i) aug{uêtaliM). L[uciu9) lulius Lupu$ patri 
cptimlo). 

« Aox mânes de Locios Jolios Végétos, sé- 
vir aogostaU LocinsJolios Lupus au meil- 
leur des pères ». 

L'inscription moderne était gravée sur deux 
pierres de grande dimension, dans on cadre de 
moolores profondément entaillées et dont la 
partie horizontale est interrompoe , en haot 

ÏAr un éco8S02 en relief aux armes de 
rance, et en bas par un un autre écosson aox 
armes de Nimes. Mais elle a été martelée. 
Néanmoins M. Oermer-Durand a pu en resti- 
tuer les quatre dernières lignes, où il lit: Du 
eomulatde M^ Jacques Richard , bourgeoU , M^ 
Jacques Lichiere, Jr chapeUier. Et à l'aide de 
ces quatre lignes , il él^blit que cette inscrip- 
tion est.celle de l'hôpital protestant , construit 
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caotes. Il est délibéré qu'il n'y a pas liea de 
procéder encore an remplacement. 

M. DE Clausonne p an nom do conseil 
d'administration , fait an rapport sar l'état des 
recettes et dépenses de l'Académie pendant 
l'année 1870. Il rend témoignage à la bonne 
tenne et à l'exactitade des comptes do tréso- 
rier, auqoel, sor sa proposition , l'Académie 
vote des remerctments nnanimes. 

ÂQ nom de M. Gebmer-Durând , absent 
ponr cause d'indisposition , M . le président 
donoe lectnre de Notes sur les déconvertes 
archéologiques faites en novembre et décem- 
bre 1869. 

Il s'agit d'abord d'une marque de potier sur 
un manche d'amphore trouvé à l'enclos Gil- 
ly , L. OL. MA, que M. Grermer Durand in- 
terprète L.OLttMMAortmiM. s'appuyant sar ce 
fait, que la collection de M. Edw. Barry pos- 
sède an sceau-estampille en bronze portant 
tout au long : l.oli. maximi. 

M. Oermer-Durand décrit ensuite une ba- 
gne d'enfant en bronze avec chaton en pâte de 
verre , où l'on distingue un personnage nu et 
debout, sans doute un Amour ; — et une pe- 
tite cuiller en bronze, du genre de celles dont 
on pense que les ïtomains se servaient pour 
détcusher de leurs écailles les huîtres et autres 
bivalves dont ils paraissent avoir été si 
friands. 

Au sud de l'enclos Gilly et de l'autre côté 
de la rue de la Plate-Forme , on a rencontré , 
dans une vigne , un puits romain dont la 
construction offrait une disposition particu- 
lière : pour le creuser, ou plutôt pour l'obte- 
nir, on s'est servi d'une faille du rocher qu'on 
a fermée adroite et à gauche par une étroite 
paroi en moellons smiliés. Au fond de ce puits, 
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iBstovBvé: l*an«aB ai hai' due ae«ir 
}MOB, lin I !■ I imii ilii I one Is«« de bais 
éar ; ^ uoe jwite liwpr ea Mne eaite «jaat 
b fine (fiKi eKdffnt. 

Peateit le mou ds déoeabre . ont éié n- 
caâliii. dwi£ kc foniU» de r«Kl.K G-l y . 
denx petits aDt^ts de la âimeuâec de oeax 
que t'oo mettait dm leB laniteK. L'ao «et 
toat-à-&ût Mi^i gt ^ fa: Taoue parte , «or 
roue desea&stt, UroaeànyimsTa^anuts, 
symbole do cnlte de Jnpiter. 

ËD démolîasan: DQ mar de muet foar l'é- 
lar^iseeiotHit de la roe de la Ptate-PoriDe , 
oo A trouvé, encastrée dans ce mor, d^is iu3- 
eriptioEu, l'aoe romame et l'antM mod^ne. 

L'ioBCriptioa romaioe, d&erréeea 1778 , a 
été coDDDe de Béguier. Le teste ea m été 
dooDë exaciemaot par la Tofogr. de Sitmet 
[p.571). En voici laleetareet k traducuoD : 

D[w) ll{amlmt) L{méi,liiiii ieftti. axtum- 
vir{i) aii^(tMla(û). L\itciMt) IitHiu Lupu* p*tn 
opftmfo) . 

« Aux mânes de LaciaaJalias Végétus, eé- 
TiraDgnstal. l^idBaJaliiu Lopiis au u*e;i- 
leur de« pères >. 

L'ÎDsa-iptJoD moitrat était gravée sar ôe-ûs 
pimreedegraiidefSiBMiw»). ditu£ u.. cn^.-e^'. 
monlnreB profoodèsient entaillée» k; ^,.:.: 
partie hcnzontale est ioterram;!;'. . f. ^i>\: 
pu BU âciusin: en relief a'ûv «'..i-- 
FtBuOB, et en fafts par QE DQ auiri- . ^p^-. |. -. 
ans» de Simei. Maie eli^ & ir- .>■■-■• 
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en 1655, rae dâ la Garretterie , vis-à-vis de 
« l'hôpital vieux ». Douze an 5 plos tard , l'hô- 
pital protestant ayant été , par arrêt des 
Orands-JoQrs (22 février 1667), réoni à celai 
des catholiques, l'insoription fut martelée , et 
la surface où elle avait été gravée disparut 
sous une épaisse couche de plâtre . Toutefois 
les moulures et les écussons furent respectés 
et demeurèrent visibles. Les choses restèrent 
en cet état jusqu'en 1698 , époque à laquelle 
l'évoque Fléchier acheta , pour l'œuvrj de la 
Providence, les bâtiments de cet ancien hôpi- 
tal, les fit reconstruire, et les mit eu Tétat où 
nous les avons vus jusqu'au commencement 
des travaux qui viennent d'y être entrepris 
par la ville, et que nécessite l'agrandissement 
de la maison des Frères des Ecoles chrétien- 
nes. C'est dans le cours de cette reconstruction 
que furent déplacées et vendues , sans doute 
comme vieux matériaux , les deux pierres 
qu'on a retrouvées encastrées dans le mur du 
mazet de Mme Laporte, et qui ont été recueil- 
lies , avec l'inscription de L. Julius Végétus , 
dans Tenceinte extérieure de la Maison-Carrée. 

Un cippe funéraire a été déterré , non loin 
de l'emplacement de l'ancien monastère de 
Saint-Baudiie, chez le sieur Mbert. Il porte 
l'inscription suivante : 

DU$) M{an%bus) AemUiae Zœs. Parentes fi- 
l{%ae) jptimm(ae). 

« Aux mânes d'Emilia Zoé. Un père et une 
mère à leur tendre fille »• 

Le cognomen grec Zoé n'existait pas encore 
sur nos listes épigraphiques ; mais les affran- 
chies de la gens JEmUm y sont déjà an nom- 
bre de douze« dont sept portent des surnoms 
grecs. 

En creusant les fondations d'un mazet, dan^ 
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ie quartier da Fort, on a trouvé one fibale od 
bronze, que notre confrère M. Flouest a des- 
sinée, 80Q8 ses diverses &ce8 , dans son riehe 
albom. Elle était accompagnée d'an gros an- 
neaa, en bronze aossi, trop petit pour être on 
bracelet, trop grand pour être porté an doigt. 
Quelques archéologues ont pensé que les an- 
neaux de ce genre, qu'on a trouvés en assez 
grand nombre dans Texploration des cités la* 
custres , servaient, dans les échanges , de si- 
gnes représentatifs de la valeur , pendant la 
période du bronze. On les tenait réunis dans 
un anneau plus grand ou enâlés, comme font 
les Chinois pour leors sapèques. 

M. Germer-Doraod termine cette notice en 
décrivant une petite monnaie de bronze , de 
fabrique barbare, dont plusieurs exemplaires 
lui ont été soumis par TA. le marqois Camille 
de VdfoDS, qui les a trouvés dans les environs 
do château de Castelnau. Cette monnaie por- 
te, au revers, un sanglier courant à gauche , 
le poil hérissé sur le dos, la queue en trom- 
pette. Au-dessus du sanglier , NAMÂ ; au- 
dessoQs , à i'exergoe , sÂT. Cette monnaie , 
qui a été connue de Mionnet et du marquis de 
Lagoy, a été très-justement attribuéîe aux 
Namasates par M. de La Saussaye {Num. de la 
Gauh Nttrb.f p. 155 et pi. xix , n^ 3). 

La fréquence des découvertes de ce petit 
bronze aux alentours du château de Castelnau 
permet de supposer avec toute vraisemblance 
que cepomt de notre territoire éait déjà un 
centre de population au temps de l'indépen- 
dance gauloise. Le château actuel de Cas- 
telnau, échantillon bien conservé de l'archi- 
tecture militaire du xvi« siècle, a des parties 
qui peuvent remonter jusqu'à l'époque carlo- 
viogienne et peutètre plus haut. L'appella- 



— 24 — 

tiou ùe Castrum- Novum ^ qa'il porte dès le 
xn« siècle, indique qo'il avait été précédé par 
one autre forteresse, élevée sor le même em- 
placement et coDstroite sans doote avec les 
débris de quelque villa ou oppidum gallo-ro- 
main, ayant succédé lui-même s un oppidum 
celtique. L'aspect des lieux autorise, du reste , 
parfaitement cette hypothèse. 

M. Eugène Brun lit un morceau de poésie 
lyrique intitulé : la Vengeance» En voici le 
début : 

Vengeance ! Des canons I Que partout on en 

[forge ! 
Que des monts escarpés on déchire la gorge , 
Pour tirer tout le fer que contiennent leurs flancs. 
Descendez de vos tours, bronzes des cathédrales, 
Qui des mourants dans Pair chantez les derniers 

[râles , 
Ou l'hymen de la vierge avec ses voiles blancs. 

Que tout métai, soudain, en armes se transforme. 
Qu'on le fonde en mortiers à Tencolure énorme. 
Qui portent aussi loin que peut s'étendre Tœil . 
Que d'entiers régiments en face d'eux s'écroulent, 
Et qu'au fond de l'espace oà les cieux se dérou- 

[lent 
Les plus solides forts soient rasés jusqu'au seuil. 

A l'œuvre, forgerons I Travaillez sans relâche. 
Travaillez nuit et jour, activez votre tâche. 
Soufflez le feu, chauffez le fourneau haletant. 
Battez le fer d'un bras qui jamais ne se lasse. 
Fabriquez des fusils, chargeant par la culasse, 
Qui tirent, s'il le faut, cent coups en un instant. 



Jeunes gens, quel que soit votre i ang ou votre 

[œuvre , 
Devenez tous soldats, et faites la manœuvre ; 
Des armes dans les camps apprenez le métier. 



1 
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Pour mieux vous aguerrir , sommeillez sur la 
Supportez la chaleur ainsi que la froidure, [dure, 
Et heurtez le caillou dans le rude sentier. 

Plus de luxe, d'amours, de plaisirs et d'orgies I 
Ils ont débilité toutes nos énergies. 
Retrempons-nous au sein du culte des vertus. 
Fortifions nos corps, fortifions nos âmes. 
Brûlons tous ces velours qui décorent nos femmes 
Et tous ces beaux habits dont nous sommes 

[vêtus. 

Ils nous ont dépouillés, réduits à la besace, 
Ravi nos chères sœurs, la Lorrains et l'Alsace , 
Voulu nous dégrader et nous anéantir. 
Eh bien , qu'un jour sur eux notre vengeance 

[éclate , 
Et qu'ils n'aient pas de forts qui, sous leur case- 

[mate , 
De. ses terribles coups puissent les garantir ! 

Partant de là, et après avoir voué à l'indi- 
gnation publique les exactions et les violences 
de l'invasion prussienne, M. Bran fait entrevoir 
dans l'avenir le châtiment de leurs auteurs et 
le relèvement de la France. 

Plus rien n'étant à Tordre du jour, la séance 
est levée. 



& 



Séance du 13 mat 1871. 

Préfleots : MM. Àurès , prétident ; de La- 
banme , Dumas , Salles , Germer-Durand « 
Tabbé Azaw, Vigoié, Liotard , Révoil , Qoes- 
nault- Desrivières, Bruo, Tabbé de Cabrières , 
Lenthéric , Bédarès , Pencbînat , Dcmbre , 
Gooazé , de Glaosonne , secrétaire-perpétuel , 
membres -résidaDts. 

Le procès-verbal de la séance du 29 avril est 
la et adopté. 

Celui de la séaoce d'aujourd'hui mention- 
nera la vive émotion ressentie par l'Académie, 
à la nouvelle imprévue de la mort de M. Tins- 
pecteor Deloche^ emporté, le 6 mai courant, 

Î)ar l'épidémie régnante, après trois jours seu- 
ement de maladie. M. Deloche était un des 
membres les plus anciens de la Compagnie. Il 
lui a toujours porté un concours actif, et il l'a- 
vait récemment présidée, dans les années 1866 
et 1867. Celle-ci lui a rendu, en corps, les der- 
niers devoirs, et M. le président Aurès lui a 
adressé , en son nom , le dernier adieu , après 
avoir rappelé les titres qu'il s'était acquis à l'es- 
time de ses concitoyens dans les divers servi- 
ces publics qui lui avaient été confiés. 

Le secrétaire lit uoe lettre de M. Jeanjean , 
membre non-résidant, qui demande une place 
dans l'ordre do jour de la séance du 27 , pour 
une lecture relative à l'exploration d'une grot- 
te près de Saint-Hippolyte. 

M. le chanoine Magloire Giraud , associé- 
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correspondaot. a fait hommage à l'Acadi^mîe 
d*an volame de docomenls relatifs aux farots 
oa feux de garde sur la côte de la Provence , 
aa moyeo-âge. Le secrétaire est char^ des 
remerciements de la Compagnie. 

Le secrétaire dépose son le bareaa les oovra- 
ge<a soivants, reços depuis la dernière séance : 

Builetins de la Société des antiquaires de Pi^ 
cardie , tome X , 1868 69-70 , pages 385 à 
464. 

BuUetin des antiquaires de VOuest, 4* trimes- 
tre de 1870. '^ 

M. Gebmeb-Dueand, au nom de la com- 
miFsioQ de poblication , présente )a note des 
lectures qu'elle a admises à compoper le vo*- 
lame de dos mémoires poorTanoée 1869-1870. 
Ce travail est approuvé pir l'Académie. 

M. E. Bbun lit un rapport sur uue comédie- 
proverbe intitulée i Une faut pas courir dewc 
veuvesàlafois^ dont M. L. Cbalmeton, associé- 
correspondant, à Glermoût, avait fiait Thom- 
mage, Tannée dernière, à l'Académie. Les con- 
clusions du rapporteur sont que la pièce est 
bien écrite et que le dialogue y a plus d'une 
fois du trait, mais qu'elle a le tort de repro- 
duire des mœurs qui ne sont guère du goût 
d3 notre époque, ce qui nuit à l'intérêt. 

H. ViauiÉ donne lecture d'un mémoire où il 
approfondit, documents historiques en mains, la 
question de savoir si les faits attribués à Guil- 
laume Tell et qui, selon la traditioa, auraient 
contribué en 1308 à la conquête par la Suisse 
de son indépendance, doivent être considérés 
comme ayant réellement existé. M. Viguié , 
secouant la sorte de regrets qui s'attache tou- 
jours à la perte de croyances devenues fami- 
lières, et ne s'inspirant que de l'amour de la 
recherche de la vérité , conclut au contraire à 
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ce qae cette histoire de GoiUaame Tell n'est 
qa'nne légende , dont il ne commence à exis- 
ter de traces et démentions écrites qae 150 
ans environ après le commencement du ziv^ 
siècle. I 

Pins rien n'étant à l'ordre do jour , la séance 
est levée. 
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Séance du 2T mai 1871. 

Présents : MM. àarès , président ; de La- 
baame, Damas, Salles, Germer-Darand, l'abbé 
Azaïs, Vifçoié, Lîotard, Révoil, Qoesnanlt-Des- 
rivières, Bron, Lenthéric , Verdier, Rédarès , 
Penchinat, Flooest , Paech , de Claosonne , 
ieerétaire^erpétuel, membres -résidants ; 

Jeaojean, membre non-résidant. 

Le procès-verbal de la séance dn 13 mai est 
la et adopté. 

Il est donné lecture de la correspon- 
dance : 

M. René Deloche , associé-correspondant , 
informe l'Académie qu'il a troové, dans les pa- 
piers de son père, le commencementd'une étu- 
de biographique sur M. Benjamin Valz , aiusi 
que plasîears notes recueillies pour achever ce 
travail. Un sentiment filial le porte naturelle- 
ment à continuer cette œuvre ; mais il a cru 
devoir s'assurer au préalable de Tassentiment 
de la Compagnie. Celle-ci charge son secré- 
taire de le féliciter de sa résolution , et de lui 
exprimer la satisfaction qu'elle aura de la voir 
aboutir. 

M. Toulon a écrit à l'Académie pour lui faire 
hommage d'un exemplaire de sa traduc ion en 
vers français de plusieurs fragments de 
V Enéide Ae Virgile. L'Académie , qui a déjà été 
mise à même, par plusieurs lectures, de juger 
du mérite du travail de M. Teulon , accueille 
avec reconnaissance cet hommage de son 
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doy liy et charge son secrétaira de lai ea 
adresser ses remerciements. 

Uo de DOS confrères non résidants a adressé 
à l'Académie, toot en gardant l'anonyme , on 
exemplaire do premier volome d'on ooTrage 
întitnlé : Idéalisme $eeptique de KarU. CriHqiie 
4e la raison pure dégertnanùée et mise à la portée 
de quiconque a reçu une éducation libérale. 

Les deax ouvrages qoi viennent d'être men- 
tionnés soot les seuls qoi soient arrivés an se- 
crétariat, depuis la dernière séance. 

M. le président donne lectore d'one invita- 
tion de M. le préfet aox membres de l'Acadé- 
mie , à l'effet d'assister aox services de prières 
pnbllqaes qni seront célébréâ. le 28 coarant , à 
la Cathédrale et au Grand-Temple, en confor- 
mité do décret de l'Assemblée nationale do 
16 du présent mois de mai. Le temps est trop 
court d'ici à demain matin pour qu'il soit 
possible de convoquer à domicile tous les 
membres de l'Académie. Mais ceux qui sont 
présents à la séance se tiennent pour avertis 
et représenteront la Compagnie. 

M. Alphonse Dumas lit quelques notes bio- 
graphiques sur notre confrère M. Emilien Du- 
maSj que la mort nous a enlevé au mois de 
septembre dernier. Ces notes se rapportent 
principalement à son enfance , à sa jeunesse 
et à la manière dont se mani^festèrent de 
bonne heure ses goûts pour les sciences natu- 
relles et géologiques. M. Alphonse Dumas 
les a rédigées et les présente à l'Académie 
comme pouvant servir d'éléments à un tra- 
vail plus ^étendu ei- à une notice complète , 
qui devront être Tœuvre d'on membre sofQ- 
samment versé dans les mêmes sciences. 

M. Jeanjean, continuant ses études sur 
rhomme prâiistorique , rend compte à l'Aca- 
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'gî ei demie du résultat des recherches qu'il a faites 

dans lai Grotte de Labry, près de Saint-Hlppo- 
bmê ^y^> grâce à la bienveillance de M. Tingénienr 

gg Dombre, notre confrère , et à la coUa^ration 

L^ de M. SoQchay, chef de section de la Compa- 

25| gnie do Paris-Lyon-Méditerranée. 

^ Le 25 avril dernier, des oavriers occupés à 

rélargissement d'une tranchée pour l'établisse- 
ment de la voie ferrée de Galargues an Vigan 
découvrirent des ossements et quelques frag- 
ments de poterie. Ces débris furent apportés à 
MM. Soachay et Jeanjean, qui se rendirent sur 
I- les lieux et qui, après avoir constaté Texis- 

^ tence d'une caverne sépulcrale fort intéres- 

• santé , firent commencer immédiatement des 

I fouiUes dont les résultats furent des plus heu- 

reux. 

Le fond de la grotte était rempli par un 
limon rougeâtre avec fragments anguleux de 
rocher et ossements d'animaux de l'époque 
quaternaire. Ces ossetrents appartenaient aux 
espèces suivantes : bos primigenius , equus 
fossilis , eervus elaphus , vulpes fossilis et ursus 
spelœus. — Les débris de cheval et d'ursus 
étaient les plus abondants. Le dépôt du dilu- 
vium ^it séparé, sur plusieurs points, par une 
stalagmite de 25 centimètres d'épaisseur , de 
la couche supérieure brun-noirâtre, qui ren- 
fermait les restes de l'homme et les débris de 
l'industrie humaine. Les ossements, représen- 
tant une trentaine de personnes, gisaient tout 
autour de la grotte ; ce qui fait supposer que 
les corps avaient été déposés contre ses parois 
et dbns une position accroupie, comme c'était 
généralement l'usage à l'époque de la pierre 
polie. 

Outre les objets de l'industrie humaine , la 
couché renfermait des amas considérables de 
cendres, de charbon et d'ossements fracturés 
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de rominaDts, restes des repas accomplis lors 
des cérémoDies fonèbres ou pendant le court 
séjour fait par Thomme dans cette caverne, 
ava^t qu'elle fût consacrée à la sépulture. 

Loi fragments de poterie noire étaient abon- 
dammoLt répandus dans tout le dépôt ; ils 
appartenaient à des vases de diverses formes 
et avaient été fabriqués fans laide du tour à 
potier. Les Jtrmes et les outils en silex ou eu 
pierre serpentineuse étaient fort remarquables : 
les haches , les poignards , les tètes de lance, 
de javelot et de flèche , les grattoirs , les cou- 
teaux droits ou circulaires avaient été taillés 
ou polis avec un art oierveilleux et rappelaient 
les beaux instruments en pierre du Dane- 
marck. 

Mais les troglodytes de Labry devaient avoir 
un goût prononcé pour la toilette ; car on a 
recueilli dans la grotte une foule d'objets de 
parure, notamment beaucoup de perles de 
collier, des pendeloques , des anneaux , des 
bracelets en calcaire blanc , en aragonite et 
en serpentine, ou bien en cuivre , en jais , en 
verre et en coquillages. Enfin, on y a trouvé 
aussi quelques objets en os, tels que poinçons , 
bouts de flèche ou harpons et pesons de fi- 
lets. 

Après aToir donné la description de ces di- 
vers objets, qui avaient été placés sous les 
yeux des membres de l'Académie, et avoir dé- 
peint les mœurs ainsi que le genre d'industrie 
des antiques habitants de la contrée, M. Jean- 
Jean termine ainsi son intéressante notice : 

« De tout cela il me semble que le gisement 
de la grotte det^abry , analoi^ue à ceux de la 
Roquette et de la Baume des Motts^ vient encore 
établir que, dans le Midi de la France comme 
dans l'Amérique du Nord, il a existé une épo- 
que de transition entre l'âge de la pierre polie 
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et celai da bronze, pet idaut laquelle les habi- 
tants se servaient principalement d'objets en 
pierre, mais connaissaient et travaillaient anssi 
le enivre. M. Labbock, dans son ouvrage sar 
VHomme a/varU Vhistoire, dit que cet état inter- 
médiaire entre un âge de pierre et un âge de 
métal est fort intéressant. Noos partageons cet 
avis et nous sommes heureux d'avoir eu l'oc- 
casion de constater une fois de plus l'existence 
d'un dépôt de cette époque. Mais je ne saurais 
oublier que je dois cette occasion au vif intérêt 
que l'habile directeur, dans notre région, des 
travaux de la Compagnie du chemin de fer 
Par s-Ljon-Méditerranée porte à toc tes les 
recherches scientiGqoes, et je dois lui en té«- 
moignerici toute ma gratitude, convaincu 
que l'Académie s'associera à l'expression de ce 
sentiment». 

Plus rien n'étant à Tordre du îo'At, la séance 
eut levée. 



^S^iiceilttl0;ttml871. 



Trésents : MM. Aorès , président ; de La- 
'baame, Germer^IhiraDdy l'abbé Âzaïs, Yigaiô , 
Liotard. Révoi], Qoesnanlt-Dearivières , Len- 
ihéric, RédarèSy PeDchinat, Dombre, Poeeh , 
de ClaosoDoe » MecrUaiTe-ferfétud ; membres 
résidants ; 

M. Cazalis de Fondoace , associé-correspon- 
dant 

'Le procès-yerbal de la séance do 27 mai est 
lo etadopté« 

M. le président transmet à rAcadémie les 
regrets de notre confrère, M. Gauese, empoché 
en ce moment» par l'état de sa santé, d'assister 
aax séances, 

M. le président donne iectnre d'one lettre de 
M. LouU Routnieux , afsocié-correspondant , 
qui exprime le regret que la pièce de vers Odi 
etAmùur , dont il a fait récemment hommage 
à l'Académie, ait été mentionnée, an procès- 
Terbal de la séance do 15 avril dernier, avec la 
qualification de Poésie patoise^ au lieu de celle 
de Poésie en langue provençale. 

M. Bévoil dépose sar le bnrean , à titre 
dliouamage à l'Académie, nn exemplaire d'on 
mémoire intitulé : Etude comparative et elas" 
sification des édifices religieux du midi de la 
France^ antéhrieurs au xi« siècle , in-folio , sor 
papier vélin , avec planches. 

M« Rédarès fait également hommage à l'A- 
cadémie d'on exemplaire do discours qu'il a 
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proDOQcé pour l'ocvertore de la conférence 
desjeanesavocafs, à la séance da 24 avri^ 
1871. 

L'Âca'^éinie remercie MM. Bévoil et Ré la- 
res de leurs offrandes. 

Le secrétaire dépose sar le barean le 
Bulletin de la Société archéologique , etc. , du 
Vendômoitt, iz« année, 1870 , reça depais la 
dernière séance. 

M. Tabbé âza!s lit one étade historique sur 
S. Benoit d'Aniane, et sur la réforme monas- 
tique au ix« siècle, dont il fut un des princi- 
paux promoteurs. 

« Parmi cette pléiade d'érudits, de littéra* 
teurs, de théologiens, d'hommes éminents par 
leur favoir, qui ont concooru, sous l'impul* 
sion d'Âlcoin, dit M. l'abbé Azals , au mouve» 
ment de rénovation littéraire et civilisatrice 
de répoqne carlovingienne , il en est un qui 
appartient à notre midi où sa mémoire est tou- 
jourâ honorée, et qui occupe, dans ce cortège 
d'hommes illustrée, une place d'honneur : c'est 
le fi's des comtes de Magoelonne, Benoît « le 
pieux fondateur de la célèbre abbaye d'A- 
niane. 

»Cet illustre religieux vient enfin d'avoir 
Eon historien. Attiré par cette grande figure 
monastique, un membre de l'Académie des 
sciences et lettres de Montpellier , M. Tabbé 
Paulinier, récemment nommé au siège épisco- 
pal de Grenoble, s'est livré à de patientes étu- 
des. Il a compulsé les archives , mterrogé les 
annales de l'ordre bénédictin , les divers tra- 
vaux historiques sur Montpellier et le Langue- 
doc, les monuments^ les traditions locales; et le 
fruit de ces savantes recherches a été une vie 
pleine d'intérêt de ce saint religieux. Il fait re- 
vivre dans des pages attachantes 1 i noble phy- ^ 
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sionomie de ce promoteor de la réforcDe mer* 
Dastiqoe au ix« siècle. 

» Ud disciple de saint Benoit et son socces- 
8?Dr daos la direction de l'abbaye d'Aniane , 
le moine Ardon, avait laissé une biographie 
do Saint qoi atteste sa vénération pour son 
maître bien pinsqne son talent d'historien. M. 
l'abbé Paalinier loi a empronté les faits prin- 
cipaux de son étade ; mais il a répandu Tinté- 
rôt et la vie sur les pages arides du moine du 
moyen âge ; il l'a complétée à l'aide de nom- 
breux documents, et, avec les richesses de son 
érudition et de son style, il en a fait un livre 
qu'on lit avec le plus vif intérêt. 

» Ce livre, c'est l'œuvre d'un condisciple et 
d'un ami ; c'est aussi l'œuvre d'un écrivain de 
talent, et à ce double titre vous voudrez bien 
me permettre de vous faire connaitre cette in- 
téressante étude ». 

M. l'abbé Assois, suivant pas à pas M. l'abliè 
Paulinier dans son travail, retrace la jeunesse 
de S. Benoît, S3S études, seB débuts dans la 
carrière des armes, et sa retraite dans la so- 
litude. Nous assistons aux commencements de 
l'abbaye d'Aniane. L'étroite et pauvre cellule 
de Benoît fait place à un vaste monastère, qui 
abrite plus de trois cents raoinns. La vallée, 
fécondée par le travail et les sueurs des moi- 
nes, se couvre de riches moissons : la vigne et 
l'olivier s'échelonnent sur les flancs des colli- 
nes. A côté de la colonie a{;ricole, s'élève la 
cité industrielle, et les moines se partagent les 
nombreux ateliers du couvent. 

M. l'abbé Azaïs présente quelques détails 
sur trois choses qui occupent une large place 
dans un monastère bénédictin : Téglise, l'école 
et la bibliothèque. Les monuments romains de 
Nimes, par une mesure que l'antiquaire re- 
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grotte, fournirent les marbres et les colonnes 
destinés à oroer le cloître et Tégiise. Il y eut 
une école inférieure on primaire, poar ensei- 
g^ner la grammaire, les lettres élémentaires et 
le chant grégorien. Il y ent une école snpé - 
rienrepoar enseigner les sept arts libéraux 
connus sous le nom de trivium et quadrivium^ et 
il en sortit des hommes d'un savoir éminent. 
Enfin la bibliothèque possédait de précieux 
manuscrit", et elle s'enrichit peu à peu par le 
travail non interrompu des copistes. 

a Je retrouve, continue M. Tabbé Azal<<, dans 
mes impres^ioDs de voyage en Italie un sou- 
venir qui résume les traits principaux de cette 
vie bénédictine. 

» Lorsqu'on parcourt le Campo-Santo de 
Pise et qu'on promène ses regards fixxr les ma- 
gnifiques peintures murales qui oroent ce mer- 
veilleux palais de la mort, les yeox s'arrêtent 
volontiers sar la fresque où Pietro Lorenzetto> 
de Sienne, a reproduit la vie des Pères du 
désert. Parmi tous les groupes de cette com- 
position si calme et si pure, il en est un surtout 
qui attire les regards : c'est celui des troi3 re- 
ligieux dont l'un tient un livre à la main , 
l'autre tresse la natte sur laquelle il doit mou- 
rir, et le troisième médite au bord de la mer , 
dont les fiots viennent mourir à ses pieds. 
C'est l'image des trois grandes occapatious de 
la vie monastique : l'étude, le travail et la mé- 
ditation. C'est aussi le tableau des occupa- 
tions monastiques de l'iostitut qu'a fondé S. 
Benoit. C'est le travail des moines qui défriche 
les forêts et cultive la terre. C'est Tétude qui 
remue le champ de la science et se livre à la 
culture des lettrée. C'est la méditation , la 
prière, qui s'élève vers Dieu sur les ailes du 
silence et de l'amour. Voilà la triple tâche que 
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remplissent, dans lear solitade, Ls disciples 
de S. Benoît. Ils travaillent , i!s étodient, ils 
prient, et leor monastère sera l'arche sainte 
où, an milieu des ténèbres du moyen âge, ia 
foi, la charité, les lettres et les arts trouveront 
QD refage. 

» M. l'abbé Paalinier s'est borné à noas re- 
tracer la première partie de la vie de S. Benoit, 
lefondateor da monastère d'Aniane. Le prodi- 
gieux développement de cette abbaye, sa vi- 
vifiante iofloence sor nos contrées, dont elle a 
été, pendant plusieurs siècles, la grande insti- 
tutrice , les institutions bienfaisantes du 
moyen âge, tout revit dans ce remarquable 
travail. On voit que l'auteur s es( inspiré des 
belles paroles d'un écrivain anglais, Johnson, 
dont la haute impartialité avait comoris, en 
plein zvni« siècle, la sainte beauté des insti- 
tutions monastiques. « Dans mes lectures, dit- 
iU je ne rencontre jamais un anachorète sans 
lui baiser les piedâ, ni un monastère sans 
tomber à genoux pour en baiser le seuil ». Lui 
aussi , s'arrêtant avec amour devant ceite 
grande figure de 8. Becoit d'ÂnIane, il a 
voulu lui baiser pieusement les pieds, et il l'of- 
fre à notre admiration avec ses vertus austères, 
sou puissant génie et ses institutions bienfai- 
santes, qui ont répandu pendant plusieurs siè- 
cles la vie intellectuelle et religieuse dans no- 
tre midi. 

» Mais l'œuvre de M. Tabbé Paulinier est in- 
complète. Il nous reste à connaître le grand 
réformateur du ix« siècle. Qu'il poursuive son 
œuvre et qu'il achève le monument qu'il a éle* 
vé à la gloire de S. Benoît d'Aniane. Pour 
l'honneur de ce Saint, notre amitié ne saurait 
lui souhaiter une plus noble tâche. 

M. Cazalit de Pandouee présente à l'Aca- 
démie, en raccompagnant de quelques expli- 
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cations, plosiears objets ou débris de l'époqoe 
préhistorique, trouvés dans les fouilles qu'il 
a fait exécuter aux environs de Lafoux. 

A l'époque romaine, one voie secondaire, se 
détachant de la voie principale entre Nîmes et 
Beaucaire» traversait le Gardon à peu près au 
point oii se troove actuellement Je pont de 
Remoulins. Elle rencontrait, avant cette tra- 
versée, un petit hameau au lieu qui a reçu plus 
tard le nom de Sainte-Colombe. Cette localité 
avait été habitée avant les Komains, comme le 
témoignent trois haches en pierre polie > qtie 
M . Cazalis de Fondouce y a rencontrées avec 
des débris de poterie grossière, noire , à gros 
grains blancs, etc. 

Deis restes, sans doute plus anciens, ont été 
trouvés dans la grotte Sartanette , située sur 
la rive gauche du grand chemm, entre Lifonx 
et ]e Pont du Gard. Celle-ci renfermait des ob- 
jets de l'époque néolithiqoe .* hach«>s eu pierre 
polie, fosaïoles en terre cuite , poinçons en 
os, etc. Elle a ^ervf d'habitation à la même ra- 
ce d'hommes qai a habité les grottes des envi- 
rons de Vallon (Louoï). La thalle principale , 
qui peut mesurer 150 mètres carrés de surface, 
était remplie d'ane cooche de cendres attei- 
gnant jusqu'à 1 m. ôO d'épaisseur, avec pote- 
ries et ossements d'animaux se rapportant 
principalement au mouton et au bœof. Avant 
d'être habitée par les hommes, cette grotte 
avait été remplie par l'argile rouge, avec os- 
sements fo£8iies et cailloux roulés de l'époque 
quaternaire, que Ton retrouve encore dans les 
couloiis les plus profonds. 
La seconde cavité que M. Cazalis de Fondouce 
a pu fomller, grâces à l'obligeance de M. Cal- 
deron, propriétaire du beau domaine de Saint- 
Privait, dans l'étendue duquel elle se trouve, est 
la grotte murée qui se voit au pied même du 
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PoQtda Gard. Elle renferme des restes d'ane 
époque encore plus accieiiDe que ceux de la 
fCTotte Sartanette , et qoi sont de 1 âge dn 
Benne. Cette excavation, exposée an nord et 
largement onverte, n'a pas pu servir et n'a pas 
servi d'habitation permanente ; elle se rap- 
porte à la catégorie des abrisy comme celles 
de Braniqoel (Tarn-et-Garonne) et de Lauge- 
rie (Dordogne) . Cette localité est des pins in- 
téressantes pour notre région, car elle y dé- 
cèle pour la première fois l'existence de cette 
race de scolptears qai ont gravé avec le silex, 
sar les empaomures des bois de renne, les fi- 
gures des animaux qui vivaient autour d'eux ; 
race qui, jusqu'à aujourd'hui, paraissait con- 
finée dans Toaest de la France. M. Cazalis de 
Fondouce y a en effet rencontré, avec de nom- 
breux éclats et instruments de silex, desflè 
ches barbelées en bois de renne^ analogues à 
cellesdu Périgord, et un petit morceau d'os 
long sur leqnel sont gravées deux têtes d'un 
animal voisin de la chèvre ou dn bouquetin. A 
ces restes de l'industrie sont associés des osse- 
ments d'animaux qui se rapportent au renne , 
au cerf , au bœuf, au cheval et à un cani$. 

Pendant que ces fouilles s'exécutaient , les 
ouvriers de M. Calderon ont mis à découvert , 
entre le Pont du Gard et le château de Saint 
Privât, une fissure du rocher dans laquelle se 
trouvaient ensevelis des ossements humains 
pouvant se rapporter à trois ou quatre indivi- 
dus différents, dont une femme. Au milieu de 
ces débris ont été rencontrés deux éclats de 
silex qui paraissent analogues à ceux trouvés 
dans la grotte du Pont*du-Gard. On peut donc 
rapporter cette sépulture à la race de chas- 
seurs qui venait s abriter dans celle-ci et y 
faire des stations plus ou moins prolongées. 

L'Académie, vivement intéressée par l'ex- 
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posé des recherches de M. Gazalis, et informfo 
par loi d'un projet d'abaissement da sol de la 
grotte ooDça par le propriétaire , charge one 
commission, composée de MM. Bédarès » 
FlonestetDombre, à laquelle M. Cazalisest 
invité à s'adjoindre, de se rendre auprès de 
M. Galderon , et de le prier de ne pas entre- 

i)rendr6 ses travaux projetés sans prévenir 
'Académie, et sans la mettre à noôme de pou- 
voir exercer snr leur exécution une sQrveiUan- 
ce ntile aux intérêts de la science. 

Plos rien n'étant à Tordre do jonr, la séance 
est levée. 



Séatiee du 2A juin 1S71. 

Présents : MM. Âorès , président ; Grermer- 
Daraod, l'abbé Âzaïs, Liotard, Qaesnaolt-Des- 
rivières , BroD , Lenthéric , Verdier , Flooesi , 
Gk>Qazé, Poech, de ClansoDDe , secrétair^per' 
pétuely membres-résidant^. 

Le procès-verbal de la séance du 10 juin est 
lo et adopté. 

II est donné lectnre de la correspondance : 
M. Eugène Arnaud ^ pasteor à Crest , asso- 
cié-correspondant, a adressé à TÂcadémie une 
notice manascrite sur David Derodon , profes- 
seur de philosophie à Die, Orange, Nimes et 
Genève, au zvn« siècle. Ce fragment d'an tra- 
vail plus considérable snr l'histoire da protes- 
tantisme dans leDauphiné a para à M. Â.rnaod 
sasceptible d'intéresser l'Académie à caase de 
la place qne Derodon a occupée au collège de 
Nimes, à l'époque sus «mentionnée. 

Le secrétaire est chargé de remercier M. Ar- 
naud, et M. Viguiésera invité à présenter un 
rapport. 

M. le baron de Rivièbe , membre non rési- 
dant, à Saint-Gilles, empêché par son grand 
ftge de se rendre aux séances et de payer son 
tribut annuel comme il le voudrait, a écrit à 
l'Académie pour lui soumettre un sujet d'étude 
qu'il ne peut pas entreprendre aujourd'hui de 
traiter à fond, mais dont il a pensé qne l'idée , 
une fois connue» pourrait peut-être , un jour , 



èiM reprise et. développée par un autre qoe 
lai. Il s'agirait d'an procédé ptyehométrique 
basé sar ces deax adages : Parle^ que je te eon* 
naisse ; le style cUst Vhomme. Aa moyen d*an 
système de pointage de certains mots, les pro- 
noms personnels par exemple » revenant plus 
on moins soavent dans la conversation d'ane 
personne, an observateur placé dans le coin 
d'on salon recueillerait, à Tinsu de cette per-> 
sonne, des éléments applicables, selon M. de 
Rivière, à la mesure de ses dispositions inté- 
rienres et de son caractère. Ainsi, la fréquente 
répétition, constatée par ce pointage , du 
pronom de la première personne indiquerait 
légoîsme ou l'orgueil ; celle du pronom de la 
deuxième personne, l'affabilité ou la flatterie ; 
à l'emploi du pronom de la troisième personne 
correspondrait la médisance et quelquefois le 
désir de plaire ; à celui des pronoms indéter- 
minés , le pédantisme ou l'esprit généralisa- 
tenr. 

L'Académie n'entend pas se prononcer sur le 
mérite intrinaèoue de l'idée exposée par M. de 
Rivière. Mais elle y reconnaît un côté ingé- 
nieux qui l'a intéressée , et elle s'empresse de 
lui donner acte de l'invention de son pro- 
cédé. 

Le secrétaire est chargé de le remercier en 
outre de l'envoi, qu'il a joint à sa lettre, de plu- 
sieurs exemplaires d'une brochure intitulée : 
La meilleure des Rfyublipies. Distribution en 
sera fjEùte aux membres de la Compagnie. 

M. Tabbé ÂzaSS &it hommage à l'Académie, 
au nom de M. Besson, asaodé-correspondant , 
des deux ouvrages suivants ; 

Oraisonjunèbre des aneimi Mm du CoUégû 
ieSami'Frm 



Etude iurla (^ «f bt cmores âê M§f CMM , 
éoiquè dèVeirpi^nan. 

L'Académie charge M. Pabbé ÂzaXs d'adres- 
ser ses remerciements à M. Tabbé fiesson. 

Le secrétaire dépose sar le bareaa an Bul^ 
letin de la Société des antiquaires de VOuest^ pre- 
mier trimestre de 1Ô71 , reça depuis la der« 
nière séance ; 

Et deux noméros d'une publication périodi- 
que noaveÙe, intitulée Rewe de Pranèe. 

M. le président expose à l'Académie qu'il lui 
parsdtrait à propos de ne pas tarder datlmtage 
à pourvoir au remplacement dès meinb^-té^- 
sidants titulaires décèdes od' démiéAHdtikidlirêÉl ' 
Les divers délais prbscHts par tèr*T%!éf)Qléxft 
ajourneraient les noodinâtidtiâ âti mois de^^ Jan- 
vier, sluous eu remettions rouvôrtttre* a]ôrôd 
lè^s vacances: En les faisant partHf ' d'aujdtir^ 
d'hui, réfection fibuh'sHt avMflieu au moMèilt 
de la rentrée. La Compagnie accueille l'aViS' 
4e sou i)ré8ident et fixe jusqqes et y compris 
le 22 juiliet prochain le d$lai , pendwat lequel 
les candidatorQS devrfi^t àtre proposées ei insf* 
critesnan. registre , suivast l'artide 21 du rè- 
glement. M 

M . FLO0EST rend compile de la içission dont 
MM. Lenthéric. Dombr^, Çazalis ^ lui avaient 
été chargés dans la précédente séance y auprès 

du propriétaire de la grotte-da Fqnt4u,G^r 
Ces messieurs ont reçu de M, Ualderon l'ac- 
cueil le plus obligeant.Ils l'ont trouvé tout dis- 
posé à sati|ifaire au vœu.de UAça^én^jie et à ne 
Sas entrep^ndre» sans la prévenir j ses travaux 
^excavation de la grotte. C'est auicomménce- 
ment de l'automne prochaine que M. Calderu^i 
se'^propbsedfe'së mettre à l'oëtivrè';' Il à' ttàtt- 
festé l'intention généiieûèKr dè'mÉllè'ri VSSu^ 
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démié tontes les ftudiités désimbles, et il aecep- 
tera avec empiresâement son cooconrs pour la 
recherche et la préservation des richesses ar- 
chéologiques qa'oQ pefot attendre des fouilles 
projetées. Nos députés , en prenant congé de 
M. GalderoD, Tont assuré delà viTOrec^naii- 
sance ië l'Académie. 

M. Lenthébic donne lecture d'une étude 
sur les conditions nsmtiques du golfe et du 
mouillage d'Aiguesmortes. 

Son mémoire est divisé en quatre parties. 

Dans la première, l'auteur rappeller,sommai« 
rement les conditions de formation des étangs 
deLeyran , de la Marette , de la' Villef et 
du Bepausseti qu'il avait (écrites dans une 
étude précédente (U littoral éPAiguesmortes 
au'XfH^etaUXfV^tiècU). 

n examine ensuite U manière dont se for^ 
ment leéenMiMèttifèntS' sur ie^^ôôteâ^ sablon- 
neuses de la Méditerranée, et rejettei't^inion^ 
si lotigteiDQps accréditée que ces atterrisse- 
ments prôvietment des sables charriés * par 
le BtNltie et transportés par les courants litto- 
rauk. 

« C'est l'obliquité seule des vents du larg^ , 
dit-il; par rapport à la c6te, qui est- la cause 
du transport latéral des sables. 

% Lo^i^sque les vents du lai^ soufflent avec 
force, ils accumulent une mer énorme sur la 
côte, et les vagues^ulè vent* les sables du fond 
partout où la profondeur est inférieure à 3 ou 
4 mètres^ limite au-dessous de laquelle les 
vagues du large peuvent être considérées com- 
me sans action considérable sur le fond de la 
mer. Ces sables^ terras en suspension par l'a- 
gitation de la mer, soi^t ensuite transportés 
latéralement par le courant, et se déposent èbit 
dans les parages profonds od le courant les 
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entraîne, soit dans Tintérienr des oaTrages 
avancés des ports où les jetées prodaisent 
nn calme relatif qoi facilite lenr dépôt. 

» Ces principes généraux une fois admis , 
on n'a qu'à jeter les yeox sar une carte da lit* 
toral poar reconnaître qae les conditions es- 
sentielles de l'ensablement n'existent pas poar 
le fond do golfe d'Aigoesmortes. 

» La pointe de l'Espigaette^ sitnée à l'est 
de ce golfe, le met à l'abri des grosses mers 
du large et le protège en même temps contre 
les effets du courant littoral, qni, dans cette 
partie du golfe de Lion, se manifeste soos l'ac- 
tion des vents d'est et surtoat du snd-est. 

» Ainsi donC) les conditions actuelles du 
golfe d'Aigoesmortes peuvent se résumer de la 
manière suivante : 

» Pas de tempêtes sous raeiion des vents du 
large; 

)> Pas d^ensabkments sous Vinfluence des cou- 
rants littoraux, > 

Dans la troisième partie, l'auteur confirme 
sa thèse par le relevé des observations qu'il a 
foites pendant les six annéesi 1864 , 1865 , 
1866, 1867, 1868 et 1869. Il explique diffé- 
rents plans de sondages exécntés à l'embou- 
chure du 6rau-du-Boi après les plus mau- 
vaises mers du large. 

Il fait tout d'abord remarquer que, depuis 
plus de qoinze années , aucun dragage n'a été 
exécuté à l'embouchure du Grau-du-Roi , et il 
est certain que, pour qu'une profondeur cons- 
tante se maintienne ainsi , sans secours arti- 
ficiel, sur une plage sablonneuse, il faut que 
cette plage soit dans des conditions de fixité 
et d'abri à peu près parfaites. 

Il compare les plans de» sondages exécutés 
au Grau-du-Boi à ceux recueillis au Grau-de- 
Palavas, situé à l'emboucàure du Lez, dans le 
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département de l'Hérault, et montre la diffiS- 
rence radicale qui existe entre la stabilité de 
la plage aa-devant de ces denx graus. Alors 
qu'une profondear constante qô 3 mètres ao 
minimum se maintient, depuis plus de quinze 
ans et sans le secours de la drague, à l'embou- 
chure du 6rau-du-Roi , la profondeur de la 
passe varie, au contraire, à Palavas , avec une 
déplorable facilité ; les courbes de niveau aux 
profondeurs de m. 50, 1 m. et 1 m. 50 se dé- 
placent après chaque coup de mer du sud- est, 
et l'atterrissement envahit souvent le chenal, 
^ui ne peut être praticable qu'aux embarca- 
tions dont le tirant d'eau ne dépasse pas Om. 50. 
Enfin, dans la quatrième partie de ce tra- 
vail, l'auteur examine les conditions générales 
du golfe d'Aiguesmortes. « D'après les obser- 
vations relevées plusieurs fois par jour pendant 
six années, on peut évaluer, dit-il, à deux cents 
environ le nombre des jours pendant lesquels 
soufflent les vents de terre ( nord et nord- 
ouest) , favorables à l'appareillage ; les vents 
du large, au contraire (sud et sud-*est) , sous 
l'influence desquels se produisent les tempêtes, 
ne se font sentir que pendant un petit nombre 
de joQrs (soixante en moyenne). On peut donc 
dire, en thèse générale, que la sortie des na- 
vires est le plus souvent facile dans le golfe de 
Lion, et que leur entrée au contraire est une 
opération délicate à cause de l'alternative où 
se trouve le navire de lutter contre les vents de 
terre ou de suivre l'impulsion des vents do 
large qui peuvent l'aflaler à la côte, si la tem- 
pête le met dans l'impossibilité d'assurer sa 
marche. Mais si les vents du large (sud-est) 
persistent pendant plusieurs jours , le navire, 
aflïdé par b vent et la grosse mer , dérive fa*- 
talement vers le goife de la Nouvelle , vers 
Agde ou vers Cette. 



^ > Or, par le n^ut da ,large^ le^ côtes aofiit teèar 
embrumées et le plus sonvept visibles eenle- 
> |n0nt ^ ane si courte distaôce, que le navire 
n'a plus qa'^ choisir le point de. la côte où 
r^choQ^ge lui présentera le moins de dan- 
gers. Telle est la seale explication des trop 
^ pombrenx sinistres dont le golfe de Ldon est le 
tlj^éâtre tons les hivers. 
» Tons les marins savent qne , pendant les 

gosses mers da large, l'entrée da port de 
tteest une position assez périllease, et que la 
^relâche à Port-Yendres doit être, considérée 
,çomme. ane ligne de condaite beaucoap plps 
^prudente. Mais endossas da cap Béarn , cette 
liipanœavre cesse de devenir pratique. Il vaut 
mieux alors tenir la mer, si le navire est suf- 
£samment au large , ou chercW un autre 
asile. C'est dans ces circonstances que ie golfe 
d'Aigaesmortes se présente comme un lieu de 
refoge pour ainsi dure providentiel. Abrité des 
vents et de la houle du large, présentant des 
fonds de sable d'une excellente tenue de 4 à 
17 mètres de profondeur, il permet aux navi- 
res de tenir sur leurs ancres et d'attendre, sans 
dangers ni avaries, le premier moment d'em- 
bellie. 

» Il nous parait résulter nettement de cette 
étude, dit en terminant i'autemr de ce travail , 
que le golfe d'Aigaesmoi:tes présente une rade 
naturelle,, sûre, abritée des vents du large, de 
la grosse mer et des cooraqts littoraux ; 
que les att(^issements oe s'y produisent pas 
et ne peuvent s'y produira en quantité notable 
et sont dans tous les cas beaucoup moindres 
que sur tous les points voisins de la côte ; que 
les conditions d'entrée et de sortie pour les 
navires y sont exceptionnellement favorables ; 
et qu'il .y 9^ait dès lors très-peu à &ire 
pour achever l'œuvre commencée par la nature 



reuvement aawz éle^é dos sinisb^s .a)«ritiQ)^s 
4»DA eetto pa£|;ieâQgolf0 (^^ Uon fait reçsior- 
t^, mieux iq^e beaucoup ip pai^iles , riA)pé- 

rieuaejaécewté »• 
L'Académie, jï^ppée d^p ayi^tag^s gui ^ 

d'^pi^ M. LeuUl^. .i^^teraÂeAi poor là na- 
iki£^tjoD,i d'^ue amjâ).ioratiop èa likccèa d^ |a 
fitatipa.maritimo d'Aiguesoiorties . dj^libèrp de 
recommw^T aQQ .mânaoir^ à i^Ueutipn du 

M.. PupOT t^wiiiip la séance ppr up^ lec1;ure 
où.U rrf^yç l'erreur qui.» été ^plii» .4'twe M? 
,çpœipi^ len^^hysiolqgïejçj.çn j3aédecin'j A la 
spiie d'exj)6ne»pes anato/uiqu^ j?ar l^a ftpi- 
jDapx, eç tjbrantde Q^Uçs-ci^ par analogie, des 
coos^ueuces pour l'es{)^ humaine qui S9 
trouvent ensuite démenties dans la pra^(j|.ue 
par xm epii;aen plas;»ttejutif. 

«AtAUtesies époques,. dit-ijl^ la médecine ^ 
utiIi^..le8i;i^etions foprnieipar l'étude des ani- 
iQ^jQX dpQvesiiqo^s. A ,8on berceau , ,eUe j 
^tf^i.t obj^^ foroémeot à raison de re.D)ir|ve 
apportée a l'examen direct de l'homme p^iles 
préjugés 4^ tepips ;,pj«is4iwd «Ue a dà y ro- 
QQurit ( encore t^îitàt.pctur^laûreirpar là com- 
paraison les pojlûts reètés «obscurs/ tantâl popj 
expérii^enter en tonte .sécurité de nouvelles 
joédjf^ojps. Nul ne (aurait le njer, elle a ççn^ 
qui8.par.,eette Toie de nr^i.eosed connaissant 
ceai; mais au i^ilieu.do décop vertes utiles , elle 
a yu se Klia^^ndQ QpjipbreRses erreurs due3 à la 
précipitation regrettî^ble avec laquelle on a 
conclu des aniqaajç^ $.Ji'esp$ce..bainaine > 

A Tappui (jie cetjlîe .thèse , Tauteur cl^oisit 
un..e^e.niplio et spumet à u;i examen critique 
l'opinion encore acesT^tée qui ^^ccuse de sté- 
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rilité les femmes issoes avec nn garçon d'ime 
grossesse gémellaire. Après a^oir &it connaî- 
tre sa provenance, son ancienneté, signalé les 
adhésions illustres qa'elle a rencontrées an 
xviu«etaa xix' siècle, il s'attache à en dé- 
montrer le pen de fondement. « Sans doute il 
est juste , dit-il, de reconnaître qne tontes les 
fois qa'one vache donne naissance à deux pro- 
duits de sexe diflEërent,le prodnit femelle est corn 
mnnément stérile ; mais l'exactitnde de ce fait 
bien connu des éleveurs ne saurait impliquer 
son existence chez la femme. Abstraction faite 
des dififêrences capitales d'organisation, la ré- 
serve était commandée par la connaissance des 
conditions particulières qui amènent la pro- 
duction du phénomène chez les vaches. La lo- 
gique réclamait du moins cette notion préala- 
oie ; mais si Ton procédait toujours suivant 
les règles , on aurait moins d'erreurs à dé- 
plorer. 

» Les vétérinaires consultés à ce sujet sont 
unanimes ; la stérilité des vaches issues de 
grossesses gémellaires est due à l'imperfection 
originelle des organes. Seulement cette im- 
perfection peut se caractériser de deux façons 
différentes. 

» Dans la première forme, la seule connue 
jusqu'à présent , l'animal e^t hermaphrodite 
et n'offre nettement les marques d'aucun sexe. 
La vulve, le vagin, sont bien conformés ; mais 
Tutérus et les trompes ont subi un arrêt de dé- 
veloppement : quant aux ovaires, ils présen • 
tent un aspect analogue au testicule du mâle. 
Les Anglais nomment free-martin les veaux 
ainsi conformés ; iis les élèvent avec soin et en 
font d'excellents animaux de travail. 

» Dans la seconde forme, qui est très-rare 
puisque je suis le premier h l'avoir constatée , 
les organes restent complètement féminins ; 
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sealemeDi ils sont atrophiés et les ovaires man- 
quent totalement. 

» Loiu de se contenter de cette réfutation , 
on s'est livré à noe enqoète an sajet des fem- 
mes nées dans les conditions incriminées , et 
en joignant ses observations perdonnelled à 
CdUes recueillies par Meckel, Gribb, Simpson, 
on est arrivé à nn total de 130 mariages, sur 
lesquels 12 seulement sent restés improduc- 
tifs. La proportion qui en ressort^ 1 : 10, étant 
ideiitique à celle fournie par les statisticiens 
les plas autorisés,à l'endroit des mariages con- 
tractés dans les cas ordinaires , il s'ensuit que 
ropioion accréditée est sans raisoo d'être et 
doit disparaître des ouvrages scientifiques ». 

Plus rien n'étant à Tordre du jour, la séance 
est levée. 
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PHSséUts* : ItM. à«rè9 , pHMmt ; rabtlé 
Azats; Uotard^QiMRiattlt4)eÉriTières , Bx^db , 
BiMiàrès;^ Fl<MMt, Pûiâidy , de Glaosonae , $9- 
dMaité-pÊ^tuel , mefubtes^réBidant». 

Le pFOOèfihverbal de la séance dft2i4 join est 
In et adopté. 

Le éeoréttfire MpiMé mnr le hntesjx tes ofa- 
vrages aaivants, reças de pais la deriiièTe 
séance : 

Reeue des sociétéê savantes , înin et juillet 
1870. 

BuUetin trimestriel de la société des sciences , 
agriculture et arts du Bas-Rhin^ tome 7 , n* 2 , 
1870. 

M. Âimès reprend la lecture d'ane Etude 
sur les origines du calendrier romain , qn*il 
avait commencée Tannée dernière (1). 

M. QuBSNAULT-DESRTÔiëRES &it Une lecture 
dans laquelle il analyse et apprécie le premier 
Tolnmede la Fie du P. Lacoraaire, par M. Fois- 
set , conseiller honoraire en la cour d'appel 
de Dijon. 

« Il est difficile» dit-il, d'écrire l'histoire de 



(1) Voir le procès-verbal de la séance du 20 fé^ 
vrier 1870. 



8on tempv> ; ^eatmae lâobe âëluMlr poor les 
esprits même les ploa probes, les plosrfiens, les 
plus iDfdépendftttts. Comment s'isoler des évé- 
nementsatxqQelsonasooveoit pris oner part 
active? Comment se placer et se maintenir dan» 
ces hautears «srunes où^ saos.' .aot^e passion 
qne celte éa bien pnblieet de la vérité, l'esprit 
joge avec calme les faits, les hommes » leaf» 
aspirations vers le bien, leors défitilhinoee, et 
pèse le mérite de chacondans une balaneeqae 
la flatterie, la malignité on l'indolgenoe ne 
fait jamais pencher d'no côté plntâ qœ de 
l'aatre ? 

]^Oette dUHealté s'accroît encore, si Vùù en- 
treprend de retracer la vie d'on homtne qui, 
depuis sa jeanesse josqa'aa terme de son ezis-^ 
tence, nons fit le confident le plus intime de 
ses pensées. On est entraîné, à son inaa , à 
exagérer l'éloge, à ezàiaer les défaots, à les 
piésentet sons an joar favorat le. H faut nae 
fermeté rare de principes et de earaotère poor 
maintenir intrcts les dr6its.de la vérité. 

» L^historienda P.Laeerdaire <a sa éviter 
les diflttrsnts éeoeils d'oneUegiaphie eootem- 

S raine. Avec une connaissance approfondie 
sqnestioilft religisoses qoi ont oeeupé en 
a^ité la première moitié de netre siècle, avec 
une respectoeose indépendance dans l'appré- 
ciation des hommes qni ont pris purt à ces 
lottes, à ce grand mouvement des esprits, M. 
Foissetmontre qu'il aime, qu'il admire Laoor*- 
daire ; jamais il ne le flatte ; il k jnge avec 
l'impMrtialité d'an magistrat qui décide de la 
vie et de l'honneur des citoyens, avec la re^ 
ligion d'an témoin qai va déposer en justice. 

» Dans une introdoction brève et coacise , 
observe M. Qoesnault-Desrivièeee, le biographe 
esqiMsse à trttits rapides Tétet 4e l'Eglise dans 
les pitomièfis annéM du jufi sièele. fl eipose, 



^ ^LMcMàire, torigtéfla^natofedsipAtoeiiie , 
aafvflt être ^pilfieint. H etsaja de pràcber à 
flftiot-Sodi ; il échoua oomplèteineDt : il n'en 
ftit "di sorpris ni décooragé. Apièa mûre {lé- 
flbiioQ, il comprit 'qœ Tapostomt 4e la jea- 
116886 éMt sa TocatioD. 

» M. l'abbé Baquet , préfet des étndes à 
Stanislas/ pria Lacordaire dedooDeraax élèvss 
des conférences religieuses. Bientôt on vit itéa- 
nis, dans cette chapelle d'enfiants, les hoamies 
les plos éminenis dans le barreau , la politique 
et les lettres. L'arche^èqce loi offrît la chaire de 
Notre-Dame. La'premiére fois qo'il parut dans 
cette chaire , 6>000 aaditeors se pressaient 
dans la grande nef ». 

âprâ avoir parlé des œotifc qui engagè- 
rent Lacordaire à se retirer à Rome, en 1836 , 
de l'accueil parftit qu'il reçut du pape, de «on 
adiobirable lettre fur U Saênt-Siége^ « aa milieu 
de ses travaux et de ses succès^ >ajoutô M. Ques- 
nault-Desriirièfes, Laoordaireiie«e reposai tpas^ 
il allait ouvrir à Metz les stationsddia province. 
Il y eut à ees' conférences autant d^empresse»- 
ment qu'à Notre-Dame et ^plus de recueille- 
ment. L'impulsion tavait été forte, elle fut du- 
rable. 

» Déjà , dans son premier voyage à Borne , 
Henri avait senti les indices «de sa vocation 
pour la vie monastique. Cette vocation .«yant 
ft&t des progrès sérieux dans son esprit , il se 
rendit de suite à Home pour obtenir Tassenti- 
ment ^ du géaéral des domiaicaios. A son 
retour à Paris, 11 «-adressa hardiment au pays 
dans an mémoire célèbre où il réclamait ibau* 
tement la liberté, ou plutôt le droôt de âdne^oe 
qui ne nuit pas à autrui , le droit d'association 
sodsia surveillance «des magistrats, ileotra 
comme novice<au couvent 4e la Quercia , près 
Viterbe. Après avoir prononcé ses'vosax le 12 
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avril 1840, il était, le lendemaio, sor la roote 
de Borne. 

» A peine arrivé, il fat obligé de prêcher à 
Saint-Louis-des-Français, lejoor de Pâques, 
sans préparation aucune. L'impression fut 
énorme. Le corps diplomatique, qui était en 
entier au pied de la chaire, en fut ému. 

» Le lendemain, 25 mai, Lacordaire s'ins- 
tallait à Sainte-Sabine, où il avait obtenu de 
rester trois ans pour y étudier à fond la doc- 
trine de S. Thomas. C'est là qu'il acheva 
sa Vie de S. Dominique. « C'est immense , 
comme beauté , s'écria Châteaubriant ; je ne 
sais pas un plus noble style ». 

» Lacordaire, de retour à Paris, habitua le 
public à voir sor. habit de dominicain. Il inau- 
gura la prise de possession en froc de la chaire 
de Notre- Dame devant un auditoire de 10,000 
personnes. 

» Lacordaire avait repris le chemin de Ro- 
me. Il venait de s'installer à Saint-Clément 
avec ses compagnons, lorsqu'il reçut l'ordre 
de les séparer en deux bandes pour se rendre 
dans des noviciats différents ; il devait rester 
seul à Rome». 

Après avoir admiré l'humble soumission du 
Père, M. QuesuauL-Desrivièrea termine ainsi 
l'analyse du premier volume de M. Foisset : 

ce Nous avons vu Henri Lacordaire , virile- 
ment élevé sous les yeux de sa mère , allant 
s'asseoir sur les bancs du collège, arrivant à 
l'école de droit de Dijon avec une espèce de 
renommée, débutant au barreau de Paris avec 
éclat, cherchant avec sincérité la vérité reli- 
gieuse, la trouvant, l'embrassant avec ardeur 
dans la foi catholique, et, bientôt , de disciple 
devenant apôtre ; nous avons assisté à ses pre- 
niiers essais au collège Stanislas ; nous avons 

8 
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entenda sa parole dominaDt , entraînant on 
immense auditoire dans la vieille basilique de 
Notre-Dame ; noas Tavons soivi dans sa re* 
traite à Rome, puis dans sa brillante et froc- 
toeose station à Metz ; noas avons admiré l'ab- 
négation de cette riche nature qai cherche 
dans la vie religieuse une consécration plus 
complète à la défense de la vérité , sa sou- 
mission quand il lui faut subitement dis- 
perser ses compagnons réunis à Saint-Clé- 
ment. 

» Il nous reste à voir le Père reprenant avec 
le même succès s-es stations en province , à 
Nancy, à Strasbourg, à Dijon; remontant dans 
la chaire de Notre-Dame avec un talent mû- 
ri par l'étude , le travail et Texpérience ; fai- 
sant admettre à l'Assemblée nationale en 1848 
son froc de dominicain; fondant au nom de la 
liberté un couvent à Flavigny , à Paris même ; 
joignant à la gloire de fondateur d'ordre celle 
d'éducateur de la jeunesse à Sorèze, et cou- 
ronnant sa carrière en donnant à son habit 
droit de cité sur les bancs de l'Académie fran- 
çaise. 

» Telles sont les matières exposées par M. 
Foisset dans le second volume de sa biogra- 
phie ; elles seront l'objet d'une étude ultérieu- 
re que nous soumettrons à votre indulgente 
appréciation». 

Plus rien n'étante Tordre du jour, la séance 
est levée. 



Séance du 22 juUUt 1871. 



Présenls : MM. Aarès , président ; Germer- 
Darand, Tabbé Azais , Vigoié, Liotard, Qoes» 
nacilt-Desrivières, Bran , Verdier , Réiarès , 
Floaest , de Ckasonne , swcrétaire-perpétuel , 
membres résidants. 

Le procès-verbal de la séance da 8 jaillet est 
la et adopté. 

Il est donné lectore de la correspondance : 
M. Dabois, joge de paix à Vallon , qoi a 
entrepris qaelqaes recherches sar la voie ro- 
maine qai allait de Nimes dans le Vivarais par 
Barjac, noas a fait parvenir Texpression de son 
désir de recevoir commanication des étades 
et lectures qu'il suppose avoir occupé l'Acadé* 
mie an sujet de cette voie et de celles qui se 
dirigeaient vers la môroe contrée par Saint- 
Ambroix et par le Pont-Saint-Esprit. 

L'Académie, désirant satisfaire aa vœo de 
M. Dabois, charge son bibliothécaire et son 
secrétaire de lui adresser celles de ses publica- 
tiens relatives aux questions dont s'agit qui 
pourront être trouvées dans ses archives. 

Une circulaire du congrès international d'an- 
thropologie et d'archéologie préhistoriques 
annonce que la 5« session de ce congrès s'ou- 
vrira , le l*'^ octobre prochain , à Bologne 
(Italie), et invite les amis de la science à s'y 
rendre. 
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M. Girand-Teulon file, associé-correspondaDt» 
a chargé M. Yigaié de faire hommage de sa 
part à l'Académie d'une brochure qu'il vient de 
publier sous le titre de la Royauté et la Bour-» 
geoUie : notes au craym lur Vhistoire de France. 

M. Viguié est invité à transmettre à ïii. Gi- 
raud les remerciemenls de l'Académie. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ou- 
vrages suivants, reçus depuis la dernière 
«éance : 

Souvenirs : deux pièces de vers , Nimes et 
La Baume (sur le Gardon), offertes à l'Acadé- 
mie par M. Martin Vésy, membre de celle de 
rAveyron, bibliothécaire et archiviste de la 
ville de Rodez. 

Recueil des publications de la Société natio- 
nale havraise d'études diverses, 36^ année, 1869. 

Rapport sur les tépultures gallo-romaines du 
Havre, publié par la même Société, 1870, 

Bulletin de la Société protectrice des animaux, 
août 1870. 

Bvlletin de la Société académique d'agricuU 
ture, etc, de Poitiers, nos 148 à 154. Avril , 

mai, juin, juillet, août , novembre et décem- 
bre 1870. 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picar- 
die, 1870, no 2. 

Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et 
arts de Poiigny, xi» année, nos 6, 7 , 8 , 9 et 
10, en quatre cahiers. 

Bulletin de la Société départementale d'archéo- 
logie et de statistique de la Dréme, octobre 1870. 

Journal des Savants, août, septembre , octo- 
bre, novembre, décembre 1870 ; janvier , fé- 
vrier, mars 1871. 

Sur la proposition de son secrétaire -perpé- 
tuel et après avoir entendu quelques objections 
d'un autre membre du bureau , l'Académie , 
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afin de mettre plus d'anîtê dans Tensemble de 
son administ ration, délibère qne ses travaux 
annoels seront désormais clôturés au 31 dé- 
ceojbre au lieu du 31 août , c'est-à-dire à la 
même, époque qne celle du règlement des 
comptes des recettes et dépens:s et do renou- 
vellement des présidences et vice-présidences. 
En conséquence, après la publication du vo- 
lume actuelkment sous presse, qui terminera 
la période décennale du l«r novembre 1860 au 
31 août 1870, le volume suivant comprendra 
Tannée 1871 toot entière , et ouvrira avec 
d'autant plus de facilité une nouvelle période 
décennale ainsi modifiée, qu'il ne comprendra 
réellement que des lectures et des travaux 
ayant pris place dans le cours de ladite année, 
li n'y a point eu en effet de séances à la fin de 
18)0, à cause des circonstances malheureuses 
du pays. 

Cette délibération s appliquera également 
sax volumes des procès -verbaux, de sorte que 
celui de la présente année 1871 comprendra 
tontes les séances de ladite ann^e jusqu'au 31 
décembre prochain, et ainsi de suite. 

M. ViGuiÉ présente à TAcadémie, ainsi qu'il 
en avait été chargé dans la séance du 24 
juin, l'analyse d'un travail étendu de M. E.Ar- 
naui^ associé correspondant à Crest (Drôme), 
sur la vis de Dero îon, successivement profes- 
S3ur de philosophie à Die ,. à Orange , à Nimes 
et à Genève, au xvip siècle. M. Arnaud suit 
avec intérêt son héros dans les phases assez 
aventureuses de sa carrière et de sa pensée. 
Derodoû fut un controverciste habile , un sco- 
lastique qui ne jura que par Aristote, un per- 
S3cnage qui attira vivement lit curiosité par 
ses changements fréquents et bruyants de 
religion. Quelques-uns de ses ouvrages ont été 
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imprimés à Nimes, et les précfoax exemplaires 
que notre confrère M. Liotard a montrés à 
1 Académie, font le plus grand honneur à la 
typographie nimoise de Tépoque. En somme, 
Derodon est une figure curieuse plutôt que 
sympathiqixe. Le soin et Texactitode que M. 
Arnaud a mis à la retracer méritent d'être fa- 
vorablement appréciés par l'Académie. 

M. AuRÈs achève la lecture de la première 
partie de sou étude sur les origines du calen- 
drier romain. 

Fins rien n'étant à l'ordre du jour, la séance 
est levée. 



; 



Séance du 5 août 1871. 



Présents : MM. Âarèa , président ; Liofard , 
BroD, Verdier, Penchinat, Poech, de Clauson- 
ue , secrétaire-pcrpéluely membres résidants. 

Le procès-verbal de la séance da 22 juillet 
est lu et adopté. 

Le secrétaire dépose sar le barean les oo - 
"orages solvants reçus depuis la dernière 
séance : 

Lettre de M. le général Pajol sur la bataille et 
la capitulation de Sedan ; deux exemplaires. 

Répertoire des travaux de la Société statistique 
de Marseille , tomes xxxi^ et xxxii«, 1870 et 
1871. 

L'ordre do jour appelle l'électioa de M. 01- 
lier de Marichard^ de Vallon (Ardèche), mem- 
bre de plusieurs sociétés savantes , proposé 
comme associé -correspondant dans la séance 
do 30 j'sin deroier. Le dépooillement do scru- 
tin loi donne Tunanimité des voix. Le secré- 
taire est charge de l'informer de sa nomina- 
tion. 

M. Fernand Vebdieb donne lecture d'one 
étode sur le franc- alleu en Languedoc. 

Après quelques considérations générales sur 
l'intérêt historique que présente son sujet, sur 
la différence qui sépare le fief de l'alleu, et sur 
l'origine de ce dernier, H. Verdier continue 
ainsi : 



t 
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«Le véritable fondement de l'alleu c'est la loi 
romaine, sons laquelle vivait le Languedoc, et 
qu'il avait tonjours maintenue avec beaucoup 
de vigueur, toutes les fois qu'on avait voulu y 
porter atteinte. Sous l'empire de cette loi, tous 
les fonds étaient présumés francs et libres. La 
distinction du domaine utile et du domaine 
direct n'y était point connue. Lorsque par 
suite, non de la conquête , mais d'une cession 
volontaire, cette partie du pays passa sous la 
domination de^ Visigoths, Alaric, pour se con- 
cilier l'aflPectioQ des peuples soumis à la loi 
romaine, les confirma dans l'usage de cette loi, 
et fit faire par plusieurs habiles jurisconsultes 
un commentaire du codeThéodosien, qu'il pu- 
blia sons le nom de Breviarium Âlarici , au- 
quel il donna force de loi, avec injonction aux 
juges de s'y conformer et défense d'y contre- 
venir sous peine de la vie et de la confiscation 
des biens. Dans les lois des Visigoths eux- 
mêmes , on ne trouve trace ou vestige, ni des 
fiefs, ni de la distinction du domaine utile 
d'avec le direct ; de sorte qu'alors même que 
les anciens possesseurs du sol n'auraient pas 
été confirmés dans l'usage de la loi romaine , 
la franchise naturelle n'aurait pas moins été 
conservée sous la domination des Visigoths , 
puisque les fiefs qui sont l'opposé du franc-alleu 
leur étaient inconnus. Aussi tous les historiens 
de Languedoc assurent-ils que toutes les ter- 
res étaient encore possédées en franc -alleu en 
l'année 712. Les Visigoths n'ayant donc pas eu 
la seigneurie féodale universelle sur les terres 
de leor domination , il est manifeste que, lors- 
que Clovis leur a succédé, il n'a pas pu l'acqué- 
rir de leur chef. 

» Après la conquête des Francs et le partage 
des terres, les Gaulois conservèrent leur ingé- 
nuité , et le tiers des terres qui leur échut 
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kor appartint en tonte propriété. Cs fnrent 
cônârmés dans Tnsage de la loi romaine, ainsi 
qne cela résulte d'une eonstitation de Clo- 
taire h^ de Fan 560 : Inter romane^ (les Gao^ 
lois étaient appelés Romains ; ils étaient en 
effet citoyens romains depuis la constitution 
de l'empereur Antonin mentionnée dans 1» loi 
17 au Digeste : De statu hominum)^ tMgaîiaeau* 
sarum romanis legibus prœcipimm term'mari. 
Et, pendant tout le temps que dura le règne 
des rois francs, on ne voit rien qui ait pu leur 
attribuer la i^eigneorie féodale universelle sur 
les terres de leur domination, notamment sur 
le Languedoc. Toos ont constamment respecté 
et confirmé les privilèges de cette province. 
II résulte de ces observations que^ la liberté des 
héritages étant de droit naturel^ et qu'aueune 
loi, aucun traité, aucune révolution n'y ayant 
porté atteinte dans les pays de droit écrit, 
dont le Languedoc faisait partie , cette liberté 
naturelle s'y est conservée dans les héritages 
dontrassojettissement n'est pas prouvé par des 
titres spécial!:. Dès lors , si la maxime Nulle 
terre sans seigneur s'y est introduite , ce n'est 
pas au point de vue du fief et des droits sei-^ 
gneariaux, mais seulement pour la justice , la 
juridiction et la puissance publique. En ce qui 
concerne la propriété des terres, c'est la maxi-^ 
me contraire qui devient la règle de ces p»ys : 
Nul seigneur sans titre. Tous les héritages sont 
libres, s'il n'y a titre du contraire. 

j> Sous le règne des rois de la première et de 
la seconde race, aucune dérogation ne fut ap-^ 
portée à ces principes, et les privilèges du 
Languedoc furent respectés. On a soutenu 

Îue , plus tard, lors de la croisade contre les 
ibigeois , cette province |)erdit ses privilè- 
ges par suite de Tintroduetion de la coutume 
de Paris. Mais l'histoire nous apprend que c'est 
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\k une errear. Simon de MoDtfort, eo imposant 
aune partie du Languedoc (le pays d'Albi, le 
comté de Castres) des cootomes tirées de la 
coatame de Paris, et en obligeant les barons 
auxquels il inféodait des terres en Languedoc 
à regarder ces mêmes contuones comme ré- 
glant les rapports entre eax et lui , proteste 
qu'il n'a jamais rien ordonné au préjudice des 
conventions, privilèges accordés et serments 
faits en faveur de certains lieux. Il respecte 
le franc-alleu , en ajoutant qu'il n'introduit la 
coutume de Paris dans les pays soumis par lai, 
que relativement à la succession et au gou" 
vernement, mais que, pour raison de la juri- 
diction, le nouveau comté ne sera régi que par 
le droit écrit. Simon ne disposait donc que 
pour les âefs par lui donnés ; son établisse- 
ment ne s'applique qu'aux inféodations créées 
par lui. 

• Sans doute il y eut des abus, et ces inféo- 
dations ne furent le plus souvent que le ré* 
sultat de la violence et de l'usurpation. Les 
Croisés, oubliant la religion dont ils suivaient 
les drapeaux, et s'auandonnaut à leur cupidité 
et à leur avarice , dépouillèrent les vaincus , 
sans même distinguer entre ceux qui suivaient 
la même foi qu'eux et ceux qu'ils considé* 
raient comme des hérétiques. Simon de Mont- 
fort n'était donc, quel que fût le signe sous le- 
quel il fut victorieux, qu'un envahisseur, qu'un 
usurpateur. Partout il rencontra d'héroïques 
résistances. Un moment battus , forcés de 
courber la tête sous la main sanglante de leur 
vainqueur, les habitants du comté de Toulouse 
exigeaient pourtant de cet orgueilleux comte 
qu'il reconnût leurs franchises et en jurât l'ob- 
servation. Quatre ans ne se sont pas écoulés , 
que le chef impitoyable de la croisade reçoit 
sous les murs de la capitale du Languedoc 
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une mort presque ignomiaieuse. Les hommes da 
Midi refoulent encore one fois les hommes da 
Nord, et avec eux les lois spoliatrices qae ces 
envahisseurs avaient apportées. La cootame 
de Paris disparaît. Avec leurs maîtres aimés, 
avec leurs souverains préférés aux dominateurs 
éphémères, les habitants du Lançuedoc repri- 
rent toutes leurs franchises, tons leurs privilè- 
ges, si tant est que ces libertés eussent été un 
peu éclipsées pendant la durée de l'usurpation. 

» Quelques années plus tard, quand le Lan- 
gruedoc, devant de nouvelles agressions , et 
après de nouvelles luttes, se soumit au roi de 
France et fut réuni à la couronne (1271), lors 
de la prise de possession du comté , lors de ce 
saiêimentum rédigé par les commi(>saires 
royaux , les habitants, expressément oonvo- 
qués, et en prévision d'un avenir menaçant , 
protestent qu'ils réservent leurs franchises et 
leurs privilèges, et les énumèrent avec soin. 
Philippe m reconnaît ces libertés ; Philippe IV 
(le Bel) en renouvelle la reconnaissance et la 
confirmation, tout en faisant des restrictions. 
Leurs successeurs n'agissent pas autrement. 
Ils accordent en toute occasion, et sur toutes 
les decnandes qui leur sont adressées , les con- 
firmations sollicitées pour une raison ou pour 
une autre. 

» Le 8 mars 1484, Charles YIII. sur la ré- 
clamation de états de Languedoc, lors des 
Etats-généraux réunis à Tours (5 janvier 1484), 
expédia des lettres-patentes par lesquelles il 
octroya tout ce que cette province demandait , 
c'est-à-dire la confirmation et le renouvelle- 
ment de toutes ses libertés et franchises. Les 
rois Louis XII, en 1501 , François 1er, en 1540, 
ont aussi formellement confirmé les habitants 
da Languedoc dans la pleine et entière jouis- 
sance de leurs franchises. 



\ 
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9 Cependant, en 1638, le frane-allen subit 
l'one des plos violentes attaques qu'il ait en à 
sapporter* A l'occasion d'an procès devant le 
conseil d'Etat, dans lequel le syndic de la pro- 
vince de Limgoedoc invoquait» contre les pré- 
tentiOL s souvent renouvelées des officiers du 
roi , la fraDctdse des terres allodiales, le mem- 
bre du conseil d'Etat, M. Galland, chargé des 
fonctions de raj^rteur, soutint que les privi- 
lèges réclamés n'étaient qu'un attentat aux 
diioits de la couronne. Il profita de l'occasion 
pour mprimer un ouvrage qu'il avait d'abord 
puUié sous le voile de l'anonyme, et en faire 
une édition nouvelle sous le titre Du franc-alleu 
et origine des droiês seigneuriaux. Cette publica- 
tion produisit une grande sensation. Les états 
de Languedoc s'émurent. Ils chargèrent leur 
résident, l'archevêque de Toulouse, de dé^ 
signer un écrivain pour répondre au livre 
de M. Galland. L'archevêque eut la main 
heureufiw^ en fixant son choix aur Caseneuve , 
modeE^ ecclésiastique, déjà connu par ses 
excellentes qualités autant que par son vaste 
savoir, mais de qui le renom devait venir sur- 
tout de Tonvrage qu'il composa à l'invitation 
du prélat. Cet ouvrage , intitulé : Le franC" 
alleu de la province de Languedoc établi et dé" 
/Tmdtt, parut en 1641, imprimé aux frais des 
états. C'est un vrai trésor de science, d'érudi- 
tion, de labeurs éclairés et consciendeux. On 
peut dire, sans crainte d'exagération , (jue Ca- 
seneuve a été un devancier peut-être ignoré, 
ou peu sorti de son obscurité , mais il a été à 
coup sûr le précurseur léptime et habile des 
grands malices de l'histoire, qui, de nos jours, 
ont jeté des lumières si éclatantes sur les ténè- 
bres du passé féodal. Le franc-alleu fat ainsi 
vengé des attaques pasmonoéee dont il venait 
d'être l'objeti et il survécut. 
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» Vers le milieu du xvn« siècle , sons le rè- 
gne de Louis XIV, une dernière teatative eut 
lieu contre le franc alleu. Tandis que ce roi 
absorbait en lui tous les pouvoirs et réunissait 
dans ses mains l'autorité la plus absolue qui 
eût jamais appartenu à un souverain» les trai- 
tants crurent l'occasion favorable, et inten- 
tèrent contre les habitanti du Languedoc un 
procès qu'ils espéraient voir tourner à leur 
profit. Mais le conseil rendit un arrêt, le t22 
mai 1667, par lequel il repoussait leurs préten- 
tions et confirmait solennellement toutes les 
franchises et libertés du Languedoc relative- 
ment au franc -alleu. Un pareil arrêt fut rendu 
en mai 1688 ; et un édit du mois d'août ^1692 
érigea ces dispositions en loi publique. 

» Ainsi , le fait est certain , le franc-allen 
s'est maintenu, malgré toutes les entreprises 



de ses sujets de Languedoc. Elle n'ignorait 
pas que ce n'était pas là un danger pour les 
droits de la couronne, et elle savait que, au mi- 
lieu des libertés qui lui étaient si chères, il n'y 
avait pas de population plus fidèle et plus dé- 
vouée. Aussi voyons-nous les ordonnances ré- 
paratrices motivées presque toujours sur le dé- 
vouement du Languedoc, et les services que 
cette province lui avait rendus ». 

M. Eugène Bbun termine la séance jpar la 
lecture de la pièce de vers suivante : 

AU VENT. 

Que me dis-tu, vent. à voix^brève. 
Qui me parles à mots couverts 
Dans ce bosquet aux rameaux verts, 
Sous l'ombraçe duquel je rêve ? 
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Es-ta quelque esprit "envolé 
Pu haut des sphères immortelles, 
Souvenir.de l'homme exilé, 
Qui^ra'en racontes desïnouvelles ? 

Es-tu des éléments divers 
Quelque mystérieux génie,. 
Qui me dévoiles l'harmonie 
Du plan caché de l'univers ? 

Es-tu des morts l'âme plaintive, 
Réfugiée au sein de Dieu, 
Qui, dans ta course fugitive, 
Nous dis un éternel adieu ? 

Es-tu le murmure du chêne, 
Par le ciel, dit -on, inspiré, 
Qui m'annonce l'ère prochaine 
Da bonheur par l'homme espéré ? 

Résous- moi lé profond problème 
Des destins de l'humanité , 
Du temps et de l'éternité, 
Sur lequel pâlit l'homme blême. 

Mais tu n'es qu'un souffle léger ; 
Comment pourrais-tu me répondre V 
Le ciel se plaît à nous confondre, 
Quand nous voulons l'interroger. 

Plus rien n'étant à Tordre du jour, la séance 
est levée. 



Séance du 19 août 1871. 



Présents : MM. Révoil, viee-préndent ; Ger- 
mer-Dorand, Liotard, Bran, Lenthéric, Charles 
Dombre, Paech, de Claoeonne, secrétaire-perpé- 
tuel^ membres résidants. 

Le procès-verbal de la séance da 5 août est 
la et adopté» 

Il est donné lecture de la correspondance : 
M. OUier de Markhard , de Vallon , accepte 
avec reconnaispance le titre d'associé-corres- 
pondant, qni lai a été conféré dans la dernière 
séance. 

M. Dabois, jag;e de paix à Vallon, remercie 
l'Académie de l'envoi de ses poblications rela- 
tives à l'itinéraire des voies romaines dans nos 
contrées ; il en tirera an parti utile pour dé- 
terminer d'nne manière certaine celle de Nimes 
à Alps [Âlba Helviorum)^ qu'il étudie particuliè- 
rement en ce moment. M. Dubois signale à 
l'attention de l'Académie les nombreux monu- 
ments d'architecture ancienne qui existent 
dans la ville de Barjac, et sur lesquels il y 
aurait , dit-il, un travail intéressant à faire. 

M. de Grisy , nouvel inspecteur d'Académie, 
récemment nommé dans le Gard en rempla- 
cement de M. Deloche, a accompagné d'une 
lettre à la Compagnie l'hommage |{.qu'il lui 
fait d'une étude sur Thomas Otway. Le se- 
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crétaire est chargé de répondre à M. de Orisy, 
et de le remercier an nom de l'Académie. 

Un anonyme, de Montpellier , a adressé à 
l'Académie nn travail manuscrit snr la qua- 
drature du cercle^ où il se félicite d'avoir sim- 
plifié le rapport de la circonférence au diamè- 
tre, en le réduisant au chiffire exact de 3, 125 ! 

La Société d'archéologie lorraine a adressé 
aux diverses sociétés savantes une circulaire 
dans laquelle , en recommandant à leur sym- 
pathie la souscription ouverte pour réparer les 
ruines du Palais ducaU elle leur expose que 
Tincendie a réduit en cendres toute leur biblio- 
thèque ; ce qui l'engage à solliciter d'elles l'en- 
voi de celles de leurs publications qui seraient 
encore disponibles, afin ae pouvoir reconsti- 
tuer ainsi les collections que les flammes ont 
détruites. L'Académie s'empresse de déférer à 
ce vœu de la Société lorrame, et charge son 
bibliothécaire d'extraire pour elle, de ses ar- 
chives, tout ce qui sera possible, et de le lui 
envoyer. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvra- 
ges suivants reçus depuis la dernière séance : 

Bulletin de la Société polymathique du Mot" 
bihan^ année 1870. 

Bévue des sociétés savantes^ août et septembre 
1870. 

BuUetin de la Société d^ agriculture^ sciences et 
arts de la Sarthe^ 2«, 3« et 4^ trimestres de 1870, 
en deux cahiers. 

Bévue agricole^ industrielle^ littéraire et orlûft- 
que de VaUndenneSy juin et juillet 1870. 

Mémoiresdela Smété académique ffarckéolo'- 
gicy sdenees et arts du département de VOise , 
tomevn, 3« partie. 

Société d^agricuUurey bdies'lettres , sciences et 
wrtsdeBochefort^ années 1866-67-68-69. 
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M. Bévoni donne lecture d'an compte rendu 
sur le Mémoire de la défense de Parie^ publié ré- 
cemment par M. E. Yiollet-le-Dac. 

Notre confrère, après avoir exposé les mo- 
tifs et les sentiments de patriotisme élevé qni 
ont inspiré ce travail à Témineat architecte , 
fait connaître la division de ce livre , et met 
soos les yeux de l'Académie les planches re- 
marquables de l'atlas qui l'accompagne. L'au- 
teur a relevée en effet, avec un soin minutieux 
et toute l'habileté de son crayon, les ouvrages 
de l'attaque et ceux de la défense , signalant 
avec impartialité les fautes commises* Il les 
considère avec raison comme la conséquence 
d'une désorganisation générale, et bien aussi 
de notre légèreté. 

Le rapporteur termine en citant quelques 
passages de cette publication qui doit être 
classée parmi les ouvrages les plus considéra* 
blea écrits de nos jours sur Tart militaire. 

M. Oebmeb-Duband communique à l'Aca- 
démie ses notes sur les découvertes archéolo- 
giques faites à Nimes et dans le département 
pendant le premier semestre de l'année 1870. 

Nous y remarquons d'abord six inscriptions 
ou fragments d'inscriptions antiques. 

Voici le texte des trois plus importantes : 

1. — (Dis Manibus. A)llia, Tfitifilia) , Rus- 
ticiUa, {s)ibi et L{vicio) Sammio [Se)9ero viro. 

» Aux dieux mânes. Allia Rosticilla , fille 
de Titus AUius, a élevé ce tombeau pour olle- 
même et pour son époux Lucius Sammius Se- 
vérus ». 

Cette inscription, trouvée par des ouvriers 
chargés de démolir un des contreforts du flanc 
nord deTéglisede Saint-Césaire-lfz- Nimes et 
brisée par eux à coups de masse, a été recueil- 

10 
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lie par M. l'abbé Autazon, deaservant, et l'es- 
tampage en a été transmis à M. Germer-Do* 
rand par M. l'abbé Teissonnier , directeur aa 
Orand-Séminaire. C'est an monament funé- 
raire de la belle époque , comme llodiqaent 
les caractères. La gens Sammia^ dans laquelle 
Allia Rustîciila était entrée par mariage , te- 
nait un rang élevé dans la colonie, à en juger 
par les diverses charges qu'y ont occupées 
ceux de ses membres dont les noms nous ont 
été conservés par leurs tituli, 

A l'occasion de cette inscription, M. Germer- 
Durand donne quelques renseignements histo- 
riques sur l'époque où fut bâtie la première 
église de Saint- Géeaire et sur sa reconstruction 
en 1666. 

2. — D{is) M{anibus). Statiœ Deuteridi Sta» 
tia Pesta patronœ. 

« Aux dieux mânes. Statia Festa à sa maî- 
tresse StatiaDeutéris». 

Cette inscription est gravée sur une dalle 
parfaitement intacte et assez élégamment or- 
née , trouvée dans la maison de M. Saturnin 
Quelle, me d'Aquitaine, au pied du Mont-Du- 
plan, ancien Poech-Jazieo ; l'estampage m'en 
a été communiqué par M. Révoil. — Le nom 
àQ\9i gens Statia n'était connu jusqu'ici , dans 
nos recueils , que par une inscription décou- 
verte , en 1773, à Villetelle, localité comprise 
autrefois dans le diocèse de Nimes et qui fait 
partie, depuis 1790, du département de l'Hé- 
rault, canton de Lunel. Le surnom Deutéris est 
à remarquer, d'abord comme fort rare (c'est le 
seul exemple que nous en connaissions) ; et 
ensuite parce qu'il est la traduction en grec 
du eognomen latin, si connu et si fréquent , de 
«Sécundilla». 

3. — D{is) M{anibus) Hospitœ Secundus , et 
/uliéi, et 
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« Aax mânes d'Hospita, Oonnonins Séconâas^. 

et Joiia Gonnonia, et (âlear mère chérie) ». 

La pierre est brisée par le bas, et la conjonc- 
tion ET, qai termine la quatrième ligne , incU- 
qae qa'qne troisième personne s'était jointe à 
Connonins Secondas et à Jalia Connonia poar 
élever cette tombe à Hospita, lear mère. — Le 
nom dHospita, quoique rare, ne nous est pas 
inconnu : il se lit dans l'inscription du tom- 
beau qu'elle avait fait élever à son mari, Q. 
Gonnonius Sécondus, inscription dont le texte 
nous a été conservé par Guiran, et qui nous 
fait connaître le nom de famille de Se- 
condas et de Julia. — .L'estampage de cette 
inscription a été priSj par un élève de l'Ecole 
Normale primaire, sur une pierre gisant dans 
un champ, au chemin d'Uzès, derrière le noa- 
veaa bâtiment de cette école. 

Les découvertes intéressant la numismati- 
que ancienne se bornent : 

lo A une coloniale autonome de Nimes trou^ 
vée dans le sol de la ville et remise par notre 
confrère, M. 6. Balmelle, alors maire de Ni- 
mes, à M. Grermer-Darand pour le médailler 
de la bibliothèque. — C'est un petit bronze 
portant d'un côté le buste casqué du peuple de 
Némausus ; an revers , nem. col. La colonie 
personnifiée, tenant de la main droite une pa- 
tëre ; au-dessous de la pàtère , deux serpents 
agathodémons qui se dressent sur leur queue. 
— Hionnet a connu cette monnaie nimoise , et 
M. de La Saussaye l'a décrite, p. 156 de sa 
Numism. de la Gaule Narb. 

2o A quatre deniers consulaires trouvés à l'en- 
clos Oilly, noircis par l'action du feu, qu'ils ont 
dû subir avant leur enfouisseiîient.. Ces de- 
niers, encore assez conservés pour pouvoir être 
classés, appartiennent aux familles Casm^Hos^ 
tiliay Pompeia et Vibia. 
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La sigillographie da moyeD âge a fonroi 
trois petits moDaments : 

lo Une balle en plomb , portant d'an côté 
les armes de la famille des Baax : le cornet 
avec glands pendants, et à l'entoar la légende : 
sigillum BertranDi. ne. bavcio. pbincipvm. 
AVBASiCE ; — et de l'antre, nne croix à bran- 
ches égales, avec la légende : sigillum. hospi- 
TALis. sanc^i. lOHannis. aybasice. Cette balle , 
!a*oovée an pied de la tonr de Bellegarde , à 
. ^rois mètres environ de profondeur > a dû scel- 
ler ane transaction intervenae, an commence- 
ment da xiv« siècle , entre Bertrand III des 
BaaXy prince d'Orange , et les chevaliers de 
Saint-Jean de Jérosalem d'Oraagfe. 

2® Sceaa da prieur de Saint-Martin-de-Yals. 
Autoar d'an éca écartelé : aax 1 et 4 d'ar- 
gent; anx 2 et 3, de âable , on lit : sigillur*. 
moBW. sancti, mabtini. deval. libvs — L'é- 
glise de Saint* Martin-de- Vais a laissé peu de 
traces dans les docaments historiques da dio- 
cèse de Nimes, anqael elle appartenait. Bâtie 
à l'origine an pied d'an plateau boisé des en- 
virons d'Alais, au hameau de Vais, elle fat dé- 
truite au xvie siècle, et son vocable fut trans- 
f)orté à Arènes, village voisin, qui devint, dans 
es premières années du xrop siècle , le centre 
du prieuré de Saint-Martin-cTArènes. 

3o Sceau de Pierre Roman. Dans le cbamp, 
un écu pointu portant dsux tètes de coq ados- 
sées. Légende : seel, peiee. eomaii. — L'écu 
portant les deux tètes de coq est reproduit 
sur leco2tre*sceau. 

Ces deux matrices en bronze, provenant du 
cabinet de feu M. J. Canonge , font aojour- 
d'hui partie de la collection de la Société ar- 
chéologique de Montpellier. 

M. Uermer-Dorand entretient encore l'Aca- 
démie de deux inscriptions du moyen âge, 
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qui se trouvent actoellement dans l'église 
Saint -Paul 9 ancienne église des Cordelîers, 
à Beaocaire ; — et de diverses estampilles de 
potier relevées par loi, soit sor des manches 
de grands vases, soit sur des fonds de poteries 
samiennes, trouvées à Nimes pendant le pre- 
mier semestre 1870. 

Plus rien n'étant à l'ordre du jour, la séance 
estievée. 



Séance du 4 novembre 1871 . 



Présents .* MM. Ré?oil , vice^président ; Oec- 
mer-Darand, l'abbé Azals, Liotard, Qaesnacilt- 
Desrivières, Bran, Lenthéric, Verdier, Rédarès^ 
Pecchinat, Floaest , de Glansonne, $terétavre^ 
perpétuel^ membres résidants. 

Il est donné lecture de la correspondance : 

Par une lettre da 15 septembre dernier , 
H. le ministre de l'instraction publique a avisé 
l'Académie de la réception de 173 exemplaires 
de ses Mémoires^ année 1868-1869 , et de la 
distribution qu'il en a faite aux diverses so- 
ciétés savantes. 

Par une autre lettre du 19 du môme mois , 
M. le ministre nous annonce une allocation de 
400 fr. Notre trésorier a touché depuis lors 
cette somme. Le secrétaire a adressé au minis- 
tre les remerdments de TAcadémie. 

M. Paul de RouviUe a écrit qu'il s'est mis en 
relation avec la famille de M. Emilien Dumas, 
à Sommières, et qu'il s'occupe activement de 
recueillir les documents nécessaires à la rédac- 
tion de la notice dont il a été chargé. 

M. Dubois, juge de paix à Vallon ^ nous a 
adressé ses remerciements de notre envoi d'un 
exemplaire du dictionnaire topographique de 
M. Germer «Durand. Sa lettre nous annonce 
quelques découvertes archéologiques intéres- 
santes f relatives aux pierres à bassin, dans 



" 



— 79 — 

ha faaates réfçions des départements de rAr- 
dèche, de la Hante Loire et de la Lozère. 

M. Goog:eoD , secrétaire de la Société da- 
noise , en noQS témoigoant l'intérêt qne Inî a 
inspiré la lectore, dans nos Mémoires^ de l'ar- 
ticle de notre confrère M. Penchinat snr un oo* 
vrage de M. Jales Leqoier , intitulé la Re- 
cherche JCuM vérité^ nons a fait part de diverses 
réflexions critiques, relatives à certaines qiies- 
tioDS de déterminisme et de liberté morale sou- 
levées par l'ouvrage et par l'article. La lettre 
de M. Gougeon est rezsise à M. Penchinat. 

Une circulaire du préfet de police de la Seine, 
en date da 16 septembre dernier, sollicite, an- 
pris des diverses sociétés savantes, l'envoi des 
ouvrages dont elles pourraient disposer en fa- 
veur irune nouvelle bibliothèque qu'il s'agirait 
de former en remplacement de celle qui a été 
incendiée par l'insurrection de Paris. 

Une circulaire de M. de Caumont, président 
de llnstitut des provinces de France , rappelle 
que les règlements de cette Société disposent 
qu'elle doit se recruter avec le concours de 
toutes les autres sociétés savantes. L'Académie 
•du Gard est invitée en conséquence à désigner, 
avant le I®*" janvier 1872 « deux candidats de 
son choix pour les élections de Tannée qui va 
commencer. L'Académie ajourne cette élection 
à une séance où les membres présents attein- 
dront le nombre prescrit par le règlement de 
l'Institut des provinces. 

Sur la communication et la proposition de 
deux de ses membres, l'Académie décide que 
ses registres mentionneront l'expression de ses 
regrets de la perte de M. le baron de Rivière , 
membre non-résidant, à Saint-Gilles ; et de 
M. de Félice , associé-correspondant, à Mon- 
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taobao, décédés Tan et Taotre pendant les va- 
cances. 

Le secrétaire dépose sor le borean les ouvra- 
ges Suivants, reçus depais la dernière s6anee : 

Mémoires de P Académie des sciences, arts et 
belles lettres de Caen^ 1870 et 1871 ^ deux vo- 
lumes. 

Annales de la Société littéraire, scientifique et 
artistique d^Apt (Vanclose) , 5« année , 1867- 
1868. 

Bulletin de la Société des sciences historiques 
et naturelles de Semur (Côte-d'Or) , 6* année , 
1869 ; T année, 1870. 

Société académique des sciences , arts , belles^ 
lettres , etc. , de Saint^Qumtin , travaux de 
1869. 

Annales de l'Académie de la Aoc&eZfe, 186&69, 
n«9. 

Mémoires de la Société d^émuUUion de Cam^ 
brai^ tome xxxi«, 1^^ partie. 

Recueil des notices et mémoires de la Société 
archéologique de la proHnce de Constantine , 

1870, 14' volume de la2« série. 

Actes de V Académie des sciences , belles^lettres 
et arts de Bardeaux^ 1869, 2«, 3« et 4« trimes- 
tres, en deux cahiers. 

Journal des savants, avril à août 1871 , trois 
cahiers. 

Recueil des mémoires et documents de filca- 
démie delà Vald^Isère, l^r volume, 4* livraison. 

Idem., 2« volume, 3« livraipon. 

Revue agricole^ industrielle^ littéraire et artis^ 
tique de la Société de Valenciennes , juillet-août 

1871, deux cahiers. 

Bulletin de la Société académique d^agricul- 
ture, belles- lettres, sciences et arts de Poitiers , 
bulletin de janvier à mai 1871, trois cahiers. 

BuUetin de la Société des sciences historiques 
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tt naturelles de VYonne^ année 1870, 4» de la 2® 
série. 

BuUetin délia Société archéologique de Nantes 
et de la Loire» Inférieure, tome z, 1^^ trimestre 
de 1870-1871. 

Bulletin de la Société d'études scientifiques et 
archéologiques de Draguignan , 2^ semestre de 
1869. 

Bulletin de la Société d'agriculture^ sciences et 
arts de Poligny, 1870. 

Bulletin de la Société des antiquaires de l'Ouest, 
2" trimestre de 1871. 

Mémoires de la Société d'agriculture, sciences , 
heUes-leUres et arts d'Orléans , 1870*1871 , 4e 
trimestre. 

BuUetin de la Société protectrice des animaux , 
septembre 1871. 

Annales de la Société d'agriculture^ industrie, 
sciences, arts et beUes-lettres de la Loire , 1870 , 
deax cahiers. 

Description des machines et procédés pour les- 
quels des brevets dinvention ont été pris sous le 
régime de la loi du b juillet 1844, tomes 71, 72, 
73 , et table des volumes 41 à 60. 

Âcta universitatis Lundensis , 1868. savoir : 

Theologi, 1 volume in-^4o. 

Philosophi^Sprakvetenskop och historia^ 1 vo- 
lume io-4o. 

Mathematik och Natur Vetenskap , 1 volume 
in«4». 

Aux ouvrages ei-dessus mentionnés et dé- 
posés sur le bureau , M. Liotard ajoute une 
brochure de M. Â. Giraud-Teulon. associé-cor' 
respondant , intitulée : Coriolan devant M. 
Mommsen , et M. l'abbé Âzaïs un ouvrage de 
M. Ëmm. des Essarts, professeur de rhétorique 
au Lycée de Nimes, intitulé : VHercule grec, 
dont les auteurs font hommage à l'Académie. 
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Celle-ci charge MM. Ljotard et Azaïs de leur 
adresser ses remerciements. 

Uordre do joar appelle la fixation du joor 
de rélection de trois membres résidants , eu 
remplacement des membres décédés on démis- 
sionnaires. Sor la proposition de M. Germer- 
Durand, et pour assurer la présence d'un plos 
grand nombre de votants, l'élection est fixée 
an 2 décembre prochain. 

Un membre informe l'Académie que le con- 
seil général a délibéré de mettre en vente ce 
qni reste, à la préfectare , d'exemplaires du 
Dictionnaire topographique du département du 
Gard , de M. Germer-Dnrand. Or , an com- 
mencement de 1869 , M. le préfet nous avait 
annoncé qa'one allocation de crédit votée par 
le conseil lui permettait d'étendre la distribu- 
tion de cet ouvrage à tous les membres de 
l'Académie . Cette résolution est sortie à efi^et, 
à cette époqup , pour les membres résidants , 
mais non pas pour les membres non-résidants. 
L'Académie charge son secrétaire de réclamer 
à la préfecture le complément de la distribu- 
tion promise. 

M. Flouest annonce la très prochaine explo- 
ration, par la commission spéciale nommée à 
cet effet, des grottes du Pont-do-Gard , avec 
l'autorisation et le bienveillaot concours de 
M. Calderon, propriétaire. M. Ollier de MaH^ 
chard , associé^correspondant, sera invité à 
faire partie de la commission. 

Plus rien n'étant à l'ordre du jour, la séance 
est levée. 
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Séance du 18 novembre 1871. 

Présents : MM. Vigoié, présidant la séance 
en l'absence de MM. Aarès et Réveil , empê- 
chés; Jules Salles, l'abbé Aza'ïs, Lîotard, Qaes- 
naaIt-Desrivières, Bran, Lenthêric, Rédarès , 
Peochioat, Floaest, Dombre, Paech ; de Clau- 
soDoe, secrétaire-perpétuel, membres résidants. 

Le procès-verbal de la séance da 4 novem* 
bre est la et adopté. 

Il est donné lecture de la réponse de M. le 
préfet à notre demande de 25 exemplaires du 
Dictionnaire topographique de M. Germer-|>a- 
rand, pour être distribués aux membres non - 
résidants de l'Académie, avant tonte mise en 
vente de cet ouvrage. 

Cette réponse paraissant indiquer une mé- 
prise sur le Cfuractère de notre réclamation , 
MM. Viguié et Peachinat sont invités à seron* 
dre auprès de M . le préfet et de M. le président 
de la commission permanente, et à leur faire 
remarqiaer que le prélèvement des 25 exem- 

Slaires demandés ne serait que la réalisation 
'une allocation remontant à 1868 et 1869, et 
biôQ antérieure par conséquent à la mise 
en vente récemment ordonnée par le conseil 
général. 

M. Emile Bégin , membre de l'ancienne 
commission de surveillance de la bibliothèque 
du Louvre, aujourd'hui incendiée, a accompa- 
gné d'une lettre à l'Académie l'envoi d'une 
circulaire adressée par un comité fondateur 
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aox diverses sociétés savantes, poor réclamef 
leur coDCoars à la recoDstitotion de ladite 
bibliothèque. Cette œavre serait accom|.lie en 
dehors de l'action administrative. Le concoars 
demandé aux sociétés consisterait essentielle- 
méat dans l'envoi de leurs mémoires et publi- 
cations de tout genre. L'Académie charge son 
secrétaire de témoigner aux signataires de la 
circulaire sa sympathie pour leur entreprise. 
Elle invitera son bibliothécaire à leur envoyer 
les exemplaires des volumes de ses travaux qui 
pourront être disponibles. 

Le secrétaire dépose sur le oureau les ou- 
vrages suivants, reçus depuis la dernière 
sêancei : 

Séance publique de V Académie (fAiœ, 1870. 
Id. id. 1871. 

Bulletin de la Société prtfectrue des ani- 
rnauXj octobre 1871. 

L'Institut des provinces de France en 1872 , 
brochure in-12. 

Actes de V Académie de Bordeaux , 3e série , 
32« année, 1870. 

Revue agricole ^ étende Valenciennes , septem- 
bre 1871. 

Bulletin de la Société d'agriculture , etc, , de 
Poligny, 1871, nos i et 2. 

Mémoires die la Société dunkerquoise pour Ven- 
eouragement des sciences, des lettres et des arts , 
15e volume, 1869-1870. 

Bulletin de la Société polymathique du Mor^ 
bihan^ 1»' semestre de 1871. 

Smithsonian contributions to knowledge , vo- 
lume XVII, 1870, 1 volume in-4«. 

Id., 1871, 1 volume in-4o. 

Annual report of board of régents of the 
Smithsonian institution, for the y car 1868. 

Id,, for the y ear 1869. 
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Smitksonian mûceilaneous colketions , volume 
VIII, janvier 1869, 

Id,f volDme ix, juin 1869. 

Proceedings of Boston Society of natural his- 
tory, volume six, 1868-1869, pages 273 à 
419. 

Proceedings of the same society , 1869-1870 , 
pages 1 à 368. 

Proceedings of the american academy of arts 
and sciences, volume viii, pages 1 à 136. 

Analytical alphabet of the central american 
language , by Hermann Berendt , New-York , 
1869. 

Historical notes of the earthguahes of New^ 
England, 1868-1869, by W. Brigham, une bro- 
^/hure in -4». 

Report ofthe invertebrata of Massachussets , by 
Augustus Gould, Boston, 1870. 

Address delivered on the centennial anniversary 
of the birth ofAlexander von Humboldt , under 
the auspices ofthe Boston society of natural hitto^ 
ry^ by Louis Agassiz , BostoQ, 1869. 

Anvumncement of the Wagner free institute of 
science, for the colUgiate year 1810-1811 , Phila- 
delphia. 

Maps and colored section referred to the re^- 
port of State geologist of I^diana, 1869. 

Geologicalsurvey ofindiana, 1869. 

Narrative of a joumey to Musardu, the capi- 
tal of the Western Mandingoes , by Benjamin 
Anderson, New- York, 1870. 

Congressional directory for the third session 
ofthe fortyfirst eongress ofthe United-States of 
America, by PerUy Poore, Washington, 1871. 

Bulletin of the Musœum of comparative zoolo- 
gy, at Harward collège, Cambridge, Mass , n^s 
9 à 13. 

M. Germer-Durand , notre bibliothécaire , 
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absent de la séance pour cause de santé, a en- 
voyé à TÂcadémie les premiers exemplaires da 
noa?eaa volome de nos Mémoires, 1869«1870, 
dont l'impression loi avait été confiée. Ga vo- 
Inme clôt la période décennale écoalée de 
1861 à 1870, et TAcadômie y a vu avec plaisir . 
l'insertion d'ane table de ses travaux pendant 
ces dix années, rédigée avecsoin et exactitude, 
snr le modèle de celle? que nous avons dues . 
au labeur de notre excellent M. Pagézy. Sur la 
proposition de son président et de soq secré- 
taire, l'Académie vote des remerciements à 
M. Germer-Durand pour cette utile continua- 
tion , dont il a assumé toute la peine. 

Il sera pourvu comme de coutume , parles 
soins et sous la direction de M. Liotard, à la 
distribution et à l'expédition des exemplaires 
du nouveau volume. 

M. Albert Puech lit la première partie d'un 
travail intitulé : « De l'homme , jà propos du 
dernier ouvrage de Darwin ». 

Dans cette introduction , l'hypothèse sur 
l'origine des espèces est exposée avec soin et 
signalée dans ses détails principaux. La varia- 
bilité des animaux et des plantes est établie 
par de nombreux exemples ; la lutte pour U^ 
vie, la sélection naturelle sont reconoues en 
principe ; mais des rés^ves sont faites à l'en- 
droit du rôle attribué à l'hérédité , à l'endroit 
de cette multiplication des différences par 
la voie de la génération. A en juger par ce qui 
0e pa8«e tous les jours, l'auteur serait disposé 
à admettre le contraire, et il cite, à l'appui, des 
&it8 empruntés aux races domestiques. Les 
innombrables variétés obtenues par les croise- 
ments, la sélection ou la culture n'ont en gé.- 
péral qu'une existence factice ; et , laissées à 
elles-mêmes, elles s'e&cent presque toujours, 
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sait [^ défeal de fécondité, soit par l'effet de 
ia loi d'flitftTkme, qoi, Aq bout de quelques an- 
nées, fait surgir à ûooireaa les types momen- 
tanément éteints. 

« Bien pins , dit M. Puech,môme sons l'ac- 
tion de Thomme^ c^s retours en sens inverse se 
produisent , déjouant ainsi les espérances les 
mieux fondées. 

«Les mécomptes qui ont suivi les essais variés 
de croisem^ts ne tiennent pas à d'autres cau- 
ses et ne peuvent être différemment inter- 
prété&. Pour ne parler que des exemples les 
plus célèbres^ qui ne connaît la mésaventure 
de MM. Tvart et Malingier, lesquels avaient 
croisé, lé premier, la brebis ménne avec le bé-> 
lier dishîey ; le second, la brebis bérichonne 
avec le bélier new^kent ? Grâce à des soins bien 
entendus^ à une gymnastique appropriée , ils 
croyaient avoir fondé une race nouvelle ^ et la 
piresse spéciale célébrait les mérites de cette 
création, lorsqu'au bout de quelques années 
on s'est aperçu qu'on avait chanté trop tôt vie* 
toirOé En effet, par la marche du temps , les 
types intermédiaires avaient disparu et les 
produits résultant de ce métissage avaient re- 
pris, les uns, le cachet paternel ; les iiutres, 
le cachet maternel. En d'autres termes , les 
caractères propres à la souche originelle avaient 
reparu, démontrant par ce retour en arrière la 
loi de permanence des types primordiaux. 

« Cette faculté d'atavisme, ou de retour vers 
un ancêtre plus ou moins éloigné, a été surtout 
bien étudiée par les médecins. Elle a été main- 
tes fois constatée chez l'homme; et elle est, avec 
l'hérédité directe, dont elle est un mode parti- 
culier , la sauvegarde de la pureté des espèces 
et le contrepoids naturel de la flexibilité des 
formes. 

« A moins de fermer les yeux à la lumière , 
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on comprend tonte la portée de cet argument ; 
ri la tnmsmission héréditaire ne mnltiplie pas 
les différences acqoises accidentellement, ri les 
formes primordiales sont condamnées à se re- 
produire dans tonte leur intégrité, l'hypothèse 
de Darwin manqne de son iuhiiraXum le pins 
solide et le pins efficace ponr arriver à l'idée 
dn transformisme. La lotte ponr la vie aura 
beau snpprimer les faibles et produire une 
sélection relative, les fort<9 aoront beau s'ac- 
coapler eotr'eux , les êtres qni en proviendront 
seront forcément semblables à leurs aïeux. 

« En résumé, les variations indivîdnelles sont 
nn fait , la lutte pour la vie est une loi, la sé- 
lection naturelle est une conséqu-^nce néces* 
saire de cette loi ; mais ce qni n'est point un 
fait , ce qni n'est point une loi, ce sont les dé- 
ductions tirées de ces principes, c'est cette mu- 
tabilité de l'espèce qui inspire chaque page, 
qui est le fond de l'œuvre et qu'on ne vcit 
jamais. Pour ainri parler, c'est le personnage 
important de la pièce, mais c'est aussi le per- 
sonnage éternellement absent ; aussi, au sor- 
tir de la représentation on se demande s'il 
existe réellement , s'il n'est pas une création 
chimérique de l'auteur». 

Plus rien n'étant à l'ordre du jour , la séance 
est levée. 



^ 



Séance du 2 décembre 187L 

PrésdntB : MM. Aorës , pî^&ident ; J. Salles, 
Germer-Daracd, Fàbbé Âzaîs, Viguié, Ldotard, 
Qaesnaalt-DesriTières, Brou, Im-Tharn, Oi- 
noax, Lenthéric, Yerdier, Bédarès, PeochiDat, 
Floaest, Dombre, Goaazé, Paech, de Claoâon- 
ne, secrétaire-perpétuel^ membres résidants. 

Le procès-yerbal de la séance da 18 novem- 
bre est la et adopté. 

M. Ernest Bonâsel a écrit poar expliquer que 
les snites d'un accident grave l'empêcheront, 
pendant quelque temps encore, d'assister aux 
séances, et pour exprimer à l'Académie ses 
regrets de cette absence forcée. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvra* 
ges suivants , reçus depuis la d^nière séance : 

Publications de la Société archéologique de 
Montpellier^ n» 33. 

Mém&ires de la Société des antiquaires de 
Normandie^ savoir : 

27« volume de la collection, 2« paitie. 

28"" id. id. séance publique 

du 21 décembre 1869. 

BuUetin de la Société des antiquaires de Nùr- 
mandie^ octobre, novembre et décembre 1869. 

BuUeUn delà Société dunaise^ octobre 1870. 

Société de statistique de Marseille , procès- 
verbal âe la séance du 5 octobre 1871. 

M. Penchiijfat rend compte de sa mission et 
de celle de M. Vigtâë auprès de H. le prSfet 

1» 
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et des membres de la Commission permanente. 
Il informe l'Académie que tout est expliqué , 
et qu'il est parfaitement entendu que les 25 
exemplaires da Dictionnaire topographique 
de M. Germer-Darand, réclamés par elle , de- 
vront être prélevés et loi seront envoyés avant 
toute mise en vetKte. 

Avant de passer au scrutin pour la nomioa- 
tion de trois membres résidants, fixée à aujour- 
d'hui dans la séance du 4 novembre, M. le pré- 
sideot fait observer que la nomination de M. 
Conrcière au poste d'inspecteur d'Académie 
à Algérie fait passer de droit de la classe de 
membres résidants à celle des membres hono- 
raires, et qu'en conséquence il y a une qua- 
trième place vacante. Sur sa proposition , 
l'Académie décide qu'il y a lieu de pourvoir, 
sacs plus d'ajournement, au remplacement de 
M. Gourcière, et elle fixe à quatre semaines à 
partir de co jour le délai pendant lequel les 
propositions de candidatures pourront être ins- 
crites sur le registre, conformément à l'article 
21 du règlement. 

Sur l'observation du secrétaire que les décès 
annoncés dans la séance du 15 avril dernier ont 
laissé deux places de membres non-résidants 
vacantes (1), et sur la proposition de M. Ger- 
mer-Durand, l'Académie décide également 



(1) C'est par erreur que le procès-verbal du 
15 avril a mentionné trois places vacantes. M. le 
docteur Serre, dont il y est question , était de- 
venu membre honoraire à la fin de 1868. Sa 
mort, survenue au mois d'août 1870 , n'a donc 
ouvert aucune vacance parmi les membres 
non-résidants, et il n'y avait à pourvoir, au mois 
d'avril dernier, qu'à deux places de cette caté- 
gorie. Depuis lors, le décès de M. le baron de 
Rivière a créé un nouveau vide . 
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qu'il y a lien de pourvoir à ces deux i 
et elle fise à quatre eemaiDes à partir de ca 
jonr, comme pour les précédentes , le délai 
pendant lequel les propositioca de oandidata- 
raa poarroDt être inscrites sur le registre. 

L'ordre do jonr appelle la nomination de 
trois membres résidants , en remplacement de 
MM. Pagézy, de La Farelle et Deloche, Deaz 
premiers scratins individoels donnent sncces* 
sivement h M. PtUrn , président de chambre'à 
la conr d'appel, et à M. Jean Gaidan , ancien 
directenr àa Comptoir d'escompte, la presqne 
nnanimitédes voix. La troisième élection, ponr 
le remplacement de M. Deloche, est ajournée à 
quinzaine. 

MM. Pelon et Gaidan sent proclamés mem- 
bres résidants de l'Académie. Le secrétaire est 
chargé de les aviser de lenr élection. 

Il est procédé à un autre scrutin relatif à la 
désignation de denx candidats au titre de 
membres de rinetitot des provinces , ponr les 
élections de l'année qui va commencer , selon 
la circulaire de M. de Caumont , directenr de 
la Société , du 7 octobre dernier. Les deux 
noms qoi sortent de l'urne sont tenx de M. le 

E résident Aurès et de M. Germer 
liothécaire. Le secrétaire est ch 
M. de Caumont de cette déeigni 
l'accompagner d'une double note 
les titres et les services des deux 

M. L. Penchinat donne lectui 
tendant à établir que le progrès, 
lions et dans la société, dépend 
développement moral que de 
Bciestifique. 

Ploarien n'étant à l'ordre du j( 
estlavte. 
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Séance du 16 décembre 1871 . 

Présents * MM. Âorès, président ; Damas , 
Germer-Darand, l'abbé Âzals, Vigoié, Liotard, 
Qaesnault-Desrivières , Ginoax , Lenthéric , 
Yerdier, Bédarès, Feocbinat, Floaest, Gouazé, 
Paech, Pelon, Gaidan, de Claosonne, secrétaire* 
perpétuel^ membres-résidants. 

M. Bévoil, vice-président, a chargé M. Ger- 
mer^Darand d'exprimer à l'Académie ses re- 
grets d'être empècbé par des aâkires urgent^ 
d'assister à la séance de ce jour. 

Le procès-verbal de la séance da 2 décem- 
bre est la et adopté. 

M. le président exprime à MM. Pelon et 
Gaidan , noavellement élas , la satisfaction 
qa'éproave l'Académie à les voir prendre place 
dans ses rangs, et les assare de la sympathie 
qa'ils troavero&t chez lears eonfrères. MM. 
Pelon et Gaidan remercient M. le président de 
sa bien veillante allocation, ëts'e&timent heu- 
reox d'avoir été admis dans le sein de la Gom* 

KgBie. Il est donné lectare de la lettre qpie 
. Gaidan avait déjà écrite an secrétaire poar 
loi &ire conoaitre son acceptatidn et pour ex- 
primer Ses sentiments de gratitadd. 

)d. Q^rmain, professeur d'bistpire et di^yen 
de la faculté des lettres de Montpellier, a chair- 



Aude kistùriâue faprk les documente mfmaux ; 
l'aatre , PAlUancefrcmco-dan^iee au moyen âge. 
H. Oerraer-Duraod est chargé d'adresser à 
M. Grermain les remercîmeots de l'Âipadémie. 

Le secrétaire dépose sor le bureau les ouvra- 
ges suivants, reçus depuis la dernière séapce : 

Bulletin de la Sociéié ^archéologie et de $ta* 
tisti^e de la Drame, années 1871 et 1872 » 20« 
livraison. 

Bulletin de la Société d^agriculture » sciences et 
arts de la Sarthe, !«' et 2« trimestres 1871. 

Bulletin de la Société archéologique » scientifi- 

Îjueet littéraire de Béziers , 2« série , tome v , 2« 
ivraison. 

Catalogue des brevets étinvention, année 1870, 
numéros 4 à 12, en 6 cahiers. 

Société de statistique de MarseUle, procès- ver* 
bal de la séance du 9 novembre 1871. 

L'ordre du jour appelle , par renvoi de la 
séance précédente, la nomination d'un mem* 
bre-résidant à la place de M. Deicche. 

Le dépouillement du scrutin ouvert à cet 
effet, donne la presque unanimité des suflEra* 
ges à M. Viêtor Faudon, conseiller à la cour 
d'appel. 

M. Victor Faudon est en conséquence pro- 
clamé membre-résidant de l'ÂCHdémie. Le se- 
crétaire est chargé de l'aviser de sa Bomina- 
tion. 

M. AuBÈs lit à l'Académie le promis obsn^- 
tre de ses Nouvelles recherches sur le tracé des 
fosses mariennes. 

Persuadé que toutes les résolutions de Ma- 
rias ont été basées , quelles qu'elles puissent 
être en définitive, sur des considérations pure- 
ment stratégiques,- l'auteur s'appUque à re- 
chercher, avant tout, dans cette première par- 
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tie de son travail, quelle était exactement» an 
moment de l'invasion des Cimbres et des Ten- 
tons, la topographie réelle de la contrée qne 
l'armée romaine se trouvait chargée d'occuper 
et de défendre, et il établit ainsi : 

lo Qu'une ligne continue d'étangs profonds 
s'éteniait, à cette époque, entre le Rhône et la 
Crau, depuis le Casteùt et Montmajour , qui 
étaient alors des îles , jusqu'au golfe de Fo3 , 
avec lequel ces étangs communiquaient par le 
Grau du Galejon ; 

2^ Qu'ils recevaient naturellement toutes les 
eaux pluviales de la contrée et toutes celles 
qui provenaient des débordements du Rhône et 
de la Surance ; mais qu'il n'existait , malgré 
cela, aucune communication directe entre eux 
et le Rhône ; tandis que, au contraire, uue dé- 
rivation de la Durance, connue, pendant tout 
le moyen âge, sous le nom de Doransole (pe- 
tite Durance), y versait ses eaux d'une manière 
continue ; 

3o Enfin, que la profondeur de ces étangs 
suffisait alors pour rendre très-salubre un terri- 
toire qui ne doit son insalubrité actuelle qu'à 
l'existence des marais qui se sont substi- 
tués peu à peu .aux étangs , dans la suite des 
siècles, par l'effet naturel des dépôts de sable 
et de limon que les inondations y introduisent 
sans cesse. 

Plus rien n'étant à l'ordre du jour, la séance 
est levée. 



SéoMe du 30 décembre 1871 . 

Présents : MM. Révoil, vice-président ; Teo- 
loD, Domas, Salles, Germer-Dorand , Uotard, 
QaesQaoltrDesrivières, Bran, Im-Thurn, Gi- 
noQz, Rédarès, Paech, Pelon, Gaidan, Faadon, 
de Claasonne, seerétaire-ferpétuel^ membres- 
résidants. 

Le procès-verbal de la séance du 16 décem- 
bre est la et adopté. 

M. le président souhaite la bienvenae à M. 
M. Victor Faudon^ nouvellement élu , et l'in- 
vite à prendre la place où les safirages de la 
Compagnie l'ont appelé. M. Faadon remercie 
M. le présidant et exprime sa gratitude à 
l'Académie da choix dont il a été l'objet. 

Il est donné lectare de la correspondance : 

M. de Canmont a fait l'accaeil le plus sym- 
pathique aux candidatures que nous lui avons 
adressées de MM. Aurès et Germer-Durand 
pour l'Institut des provinces de France. 

M. Bégin, membre du Comité de reconsti- 
tution de la Bibliothèque du Louvre , remercie 
l'Académie de l'empressement qu'elle a mis à 
accueillir la demande qu'il nous avait adressée 
des volumes disponibles de nos Mémoires pour 
cette bibliothèque. 

M.Doreau de la Malle , à Paris , demande 
une note de nos travaux pendant les deux der- 
nières années, pour lui servir d'éléments de 
rédaction d'un bulletin bibliographique faisant 
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partie d'une noayelle revue scientifique , où il 
doit analyser une certaine nature de travaux 
insérés dans les recueils des sociétés savantes, 
n demande également , en vue du même but , 
un exemplaire de notre dernière table décen- 
nale récemment publiée. L'Académie charge 
M. Liotard d'envoyer à M. I)ureau de la Malle 
le volume de 1869-70 où se trouve ladite taUe 
ôéùNmàtdj et le Vt>lume précédent. 

M. Gazatis-Fondouce, associé-correspondant, 
a fait hommage à TÂcadémie des numéros 23 
et 24 de la Remie scientifique de la France et de 
Vétranger^ où il a inséré on compte-rendu de 
la session que le Congrès international d'ar- 
diéologfe et d'anthropologie préhistorique? a 
tenue à Bologne (Italie), en octobre dernier. 
Les remerciments de rAcadémie seront con- 
signés au procès- verbal. 

Le seet^taire dépose sur le bureau les ouvra- 
ges suivants, reçus depuis la dernière séance : 

Bulletin de la Société d^agrieuUurey sciences et 
arts de Poligtw, 1S71, u<» 3 et 4. 

Revue des Sociétés savoÊUes des départements , 
octobre, novembre, décembre 1870. 

Mémoires de V Académie des sciences , helleS' 
lettres et arts de Marseille^ année 1870-1871. 

Bulletin de la Société ^histoire naturélls de 
Calmar, 11« année, 1870. 

Journal des Savants , octobre et novembre 
1871. 

M. Charles Liotabd, qui s'était chargé de 
rédiger une notice biographique sur M. le co- 
lonel Pagézy, s'acquitte de cette mission en 
faisant à l'Académie un récit qu'il divise en 
trois périodes, où il passe successivement en 
revue tous les actes de la longue carrière de 
notre collègue. 

LapreoSère pai^e comprend les services 
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militaires do colonel de 1808 à 1843, soit dans 
la vie active extérieure, soit dans les bureaux 
de l'administratioQ centrale an ministère de la 
guerre. 

La denzîôme partie présente le tableau de 
sa Tie privée , pendant une longue retraite , 
de 1843 à 1871, consacrée à des étades d'éco- 
nomie politiqueet.de statistique. 

Enfin, M.Liotard, entrant dans des détails 
plus intimes, bit revivre, en les retraçant avec 
une fidélité pleine d'intérêt , la physionomie 
originale et les qualités aimables qui avaient 
rendu M. Pagézy si cher à la Compagnie. 

GetravaO, dicté par l'amitié , a été écouté 
avec une vive sympathie. 

M. GrERicEB-DuBANO termine la séance en 
lisant à l'Académie un résumé des découvertes 
archéidogiqoes faites à Nimeset dans le (rard, 
par railD des fouilles entreprises pour travaux 
poblks pendant le 2« semestre de 1870. 

Notre confi^ère entretient , en premier lieu, 
rAcadémie , d'une inscription du xiv* siè- 
cle, en languedocien , doat l'estampage en 
plâtre lui a été remis par notre associé-corres- 
pi>ndant, M. 6r. CAarvef, vice*président delà 
Société scientifique et littéraire d'Alais. Cette 
inscription, découverte par M. Charvet dans le 
mur d'une masure, au quartier de Bouzac, au 
nord de la ville d'AIais, offre de grandes dif- 
ficultés de lecture, tant à cause de l'écriture 
que de l'orthographe et de la ponctuation em- 
ployées par l'ouvrier qui l'a gravée sur la 
pierre. Toutefois, en associant leurs efforts , 
MM. Germer-Durand et Charvet sont parvenus 
à la déchiffrer complètement. 

En voici le texte : 

+ Anno : d(omi)n% : millmmo m. (c.) eictmta 
e sint : de abrial lo vinteme gor, 

15 
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4-* Mestre : i i tk Peirabela : -^ :e son vailet 
André Aufle an boêtit aquet : ostal : amm. 

TradoctioD : 

« L'an do Seigneur mil trois cent cinquante 
et cinq, d'avril le vingtième jour. 

» Maître Jean de Peirabelle et son aide An- 
dré Anfie (?) ont Dâti cette maison. Amen ». 

M. Germer-Dorand pense qoe la maison bâ- 
tie, en 1355, par le « maître de pierres» Jean 
de Peyrabelle n'est antre chose que la léprose- 
rie d'Àlais, qui se tronvait précisément située 
au quartier de Bouzac, sur les bords du Ora- 
bieu ^ et que Tioscription retrouvée par M. 
Charvet donne la date de la coDstrnction de 
cette maladrerie, qui fut achevée le 20 avril 
1355. — Au moyen d'un « Sommaire de re^ 
connaissances des chapelles Saint-Michel- de- 
Conilhères, Sainte-Anne et Sainte-Lucie», qu'il 
a rencontré aux archives départementales du 
Gard, notre confrère constate ersuite l'exis- 
tence à Alais , pendant tout le xv« siècle , 
d'une famille d'artisans, de laboureurs et de 
marchands portant le nom de Peirabelle. 
Dans deux de ces actes , figure un Jean 
Lautier , dit de Peirabelle , cordonnier. Il en 
conclut : 1» que le nom de Peirabelle est un 
nom d'origine, et non pas un nom de famille ; 
2o que le «maître de pierres» Jean de Peira- 
belle de 1355 devait s'appeler, comme son des- 
cendant de 1436 , Jean Lautier ; et que , à 
l'exemple des artisans de cette époque» il avait 
adopté pour distinctif le nom de scn lieu d'ori- 
gine, et s'était appelé, comme sur l'inscrip- 
tion, /ean de Petra^e^/e. Il n'existe qu'une lo- 
calité en France qui porte ce nom ; c'était , 
avant 1790, un simple hameau de la paroisse 
de Coucouron , diocèse de Viviers ; ce n'est 
plus aujourd'hui qu'une auberge perdue eur 
les plus hautes montagnes du Vivarais , 



mais qni a acquis, depuis 1834 , une tris» 
te célébrité daos les annales du crime , 
l'auberge de Peirabeille. C'est là que, pendant 
viogt-cinq aus, l'aubergiste Blaoc et sa fem- 
me ont assassiné , pour les dépouiller, les mal*^ 
heoreux vo^^ageurs qui venaient y chercher on 
abri. 

La léproserie d'Alais ne paraît pas avoir 
laissé plus de traces dans l'histoire locale que 
sur le sol où elle s'élevait autrefois. M. Oermer- 
Doraod a recueilli, dans.le «Sommaire de le- 
connaissances » dont il a été question, la mon* 
lion de deux propriétés rorales dont la di- 
recte lui appartenait, toutes deux situées dans 
la paroisse de Saint-Alban , annexée aujour- 
d'hui à la commune de Saint-Privat-des- 
Vieox. Il fait appel à nos confrères de la So- 
ciété d'Âlais pour rechercher les documents 
relatifs à cet établissement charitable, et (s il 
est possible) en reconstituer l'histoire. 

2. — M. H. Londès , maire de Bezouce , 
afaitdon à M. Flouest, en août 1870, d'un 
petit autel votif trouvé sous le radier de l'a- 
queduc, dans la partie qui traverse cette com* 
mone. Voici l'inscription qu'il porte : 

Castoris Quintina , [A$)t€ris fil{ia) , v{otum) 
s{Qlvit) l{ibera) m(ente), 

« Quintina^ fille d'Aster , s'empresse d'ac- 
complir le vœu qu'elle avait fait aux Casto- 
res », c'est-à-dire à Castor et à Pollux. 

Deux lettres ont été emportées , qui compo- 
saient la syllabe initiale du nom du père de 
Quintina. M. Germer-Durand les a suppléées de 
la façon qui lui a paru le plus vraisemblable. 
Quant à la forme du datif pluriel, castobis pour 
CASTORiBvs, c'est la première fois qu'il la ren- 
contre ; mais il y trouve un analogue dans 
MATBis pour MATBiBYS, dout OU a plusieun 
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exemples, an notamment dans les inscriptions 
lyonnaises (Boissien, i, 45, p. 62). 

3. — Il s'occape ensoite de trois inscriptions 
trouvées à GaUisson, et qoi ont été relevées 
par notre confrère M. Flooest. Le texte de 
l'une d'elles, la pins importante , a déjà été 
donné , mais imparfaitement, dans nos Mé- 
moires (1863-64, p. 87). Le voici , relevé sor 
l'estampage. 

T. IVL. AVITI 
VlCmi. AR 
ANDVNICI 

POS 

(Distnanibus) T{iti) Iul{ii) AvUi ViciniAran' 
duniei po${uerunt). 

< Aqx mânes de Titas Jalins Âvitos , les 
Ârandoniciens, ses voisins (?), ont élevé ce tom- 
beau » . 

Noos connaissons déjà on Âvitos Jolins, 
nommé dans Tépitaphe de sa fille Jalia Paterna 
(Ménard, vu, p. 361). Serait-ce le même per- 
sonnage que ce T. Jclias Avitos , à qai les 
Arandoniciens, en reconnaissance sans 'doute 
de quelque grand service rendu, ont élevé le 
tombeau dont nous venons de donner riuscrip- 
tion ? Ce qui fait l'intérêt de cette inscription, 
c'est la présence de l'ethniaue ABANDvmci , 
appellation toute celtiqoe, à rexception de la 
terminaison, et dont on remarquera l'analogie 
avec ABECOMici et arnemetici , deux antres 
ethniques appartenant à notre pays. 

Voici le texte et la traduction des deux au- 
tres inscriptions, qui sont inédites : 

D{ù) M{anibu8) Marciae Tertullae heredes, 
« Aux mânes de Marcia Tertulla ses héri- 
tiers ont élevé ce tombeau y> . 
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,s sibi et Lutcmiae, {ux)or%, 

« N. a élevé ce tombeau pour lai-méme et 
poor sa femme Lotonia». 

4. — Les commuoicatioas de M. Germer- 
Darand relatives à la namismatiqne noos font 
connaître qu'on éca d'or de François I«r , 
troQvé dans une cave de la maison Éompar , 
me Saint-Castor, a été acqois poar le médail- 
1er de la ville, ainsi qn'nne pièce d'argent de 
Pierre d'Aragon, trouvée à Vauvert en démo- 
lissant un vieux mur. 

Une matrice de sceau en bronze , découverte 
aux environs de l'église détruite de Saint- 
Georges de Gévolon , sur le territoire de la 
commune de Fournès, et communiquée par 
M . Charvet, n'est qu'un sceau de particulier 
portant en légende le nom de Guillaume Tité 
et ayant pour armoiries trois tourt'saux , deux 
en chef et un en pointe ,séparés car une fasce. 

Uu méreau en plomb , recueilli par M. Tab- 
bé Âzaïs. porte, d'un côté, la légende : chbist. 
soLEiL.DE.ivsTicE, avec UU cœur percé de 
quatre poignards et reposant sur un soleil ; et 
au revers : col-nem, au dessus d'un crocodile 
marchant à droite, au pied d'un palmier» Il 
est évident que ce méreau appartenait à une 
corporation religieuse de Nimes. La légende 
en français fait pensera M. Germer-Durand 
que c'est une corporation protestante qui a émis 
ce méreau, dont le style, d'ailleurs, indique le 
commencement du xvii* siècle. 

Un certain nombre de monnaies romaines , 
en général des moyens bronzes du haut em- 
pire, ont été fournies par les tranchées du 
Cours-Neuf, exécutées au mois de décembre 
1870. 
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5. — Des estampilles de pcfi^^r ; — des ins- 
criptions à la pointe sur des bords ou des 
panses de vases ; — ane statoette en marbre 
blanc, qui paraît représenter nn de ces génies 
assis sor des dauphios et qui ont leur place 
dans la décoration des édffices balnéaires ; — 
et enfin qoatre inscriptions , déjà connues 
comme ayant été découvertes à Nimes à di- 
verses époques, et qui viennent d'être retrou- 
vées au domaine de Bions, près de Bellegarde, 
tels sont les divers objets étudiés ensuite par 
M. Germer-Dorand. 

Plus rien n'étant à Tordre du jour, la séance 
est levée. 
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